
NOUS SOMMES A VOTRE SERVICEa
MEME LE SAMEDI

CINEMAS 
ClNEPLLX OOCON>ET LES MINES DU ROI SALOMON

VERSION FRANÇAISE DE "WEIRD SCIENCE'

Fernand Ouellette Paul Piché
Pliolo-, Michel Grovel, IA PRISSE

Lanzmann : tourner autour de la mort

ARTS
I ET SPECTACLES I Vidéotron 282 1001

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUIN 1986

n  |'ai toujours aimé le côté 
™  brouillon de Paul Piché. 
Parfois des entretiens passion­
nants qui nous faisaient oublier 
le temps et les rendez-vous, par­
fois des banalités de taverne qui 
ne me laissaient pas grand chose 
pour mon papier de fin de se-

JEAN BEAUNOYER

maine. Non pas beaucoup de 
discipline et la rigueur intellec­
tuelle passait bien après la pas­
sion du moment.

Idéaliste, engagé, féministe.

humaniste: n'ayons pas peur des 
mots, lui n'a pas peur des cli­
chés. Relève, chansons à messa­
ge. nationalisme, racisme, ségré­
gation va lui dit quelque chose. 
! n somme, s'il fallait raconter 
l’aul Piché. je miserais beaucoup
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hn Le thème de la mort hante 
■“  toute l’oeuvre de l'écrivain 
Fernand Ouellette, qui recevait 
mardi le prix du Gouverneur gé­
néral pour le meilleur roman de 
l’année.

Il a réussi à l’apprivoiser ré­
cemment, à la suite de la mort

SUZANNE COLPRON

de son père, une mort lente et 
douloureuse qui a dure un an. 
Cette epreuve lui a permis d’af­
fronter pour la première fois 
l’idée de sa propre mort, un peu

comme s'il l'avait déjà vécue, 
pour ensuite aller au-dela de 
l'aspect angoissant que renferme 
la seule pensée d'etre à jamais 
séparé de son corps.

Le lauréat consacre, dans son 
plus récent ouvrage Lucie ou un
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BIBI ANDERSON ET RAF VALLONE

La crise du théâtre
M  Les journalistes de la presse 
*  écrite affectés à la couvertu­
re de la deuxième Quinzaine In­
ternationale du Théâtre de Qué­
bec étaient invites, cette semai­
ne, à rencontrer collectivement 
deux invités d'honneur du Festi­
val: l’acteur italien Raf Vallonc

RAYMOND
BERNATCHEZ

et l'actrice suédoise Bibi Anders- 
son. Vallonc, d'abord approché 
pour faire partie du jury du festi­
val refusa, parce qu'il «a horreur 
de juger les autres». Il joue dans 
l’une des productions sélection­
nées, «Luci di Boheme», et don­
ne une conférence sur «la vie 
d'un acteur». Bibi Andersson, 
préside le jury tout en affirmant 
être là comme spectatrice et non 
comme magistrat (?) et entre­
tiendra également les partici­
pants d'un thème particulier, «le 
travail dans le théâtre et le ciné­
ma suédois».

Deux «monuments», deux cé­
lébrités, deux conférences de 
presse, deux personnalités diffé­
rentes.

Il est inexact de parler de deux 
conférences de presse. Il y en eut 
plutôt trois, dont une ratée.

Avec Vallone, dimanche der­
nier, pas de problème. L’acteur de 
69 ans, qui boude le grand écran 
depuis 15 ans pour se consacrer 
quasi exclusivement au théâtre, 
était présent à l’heure prévue.

Mais, Mme Andersson devait 
nous faire faux bond. Après une 
attente de 45 minutes, il fallut 
bien se rendre à l’évidence: elle 
était perdue quelque part dans 
la nature. Le lendemain, mada­
me la présidente du jury était en 
mesure, après quelques minutes 
de retard, de nous expliquer 
qu’elle s’était fourvoyée dans 
son agenda et que la veille elle 
visitait la belle région de Qué­
bec.

Bibi Andersson, actrice sué­

doise née en I935. Formée à 
l’Académie d'art dramatique de 
Stockholm', l ’aima mater de 
Garbo et Ingrid Bergman. Elle 
est ensuite engagée dans la trou­
pe de théâtre d’Ingmar Bergman 
avec qui elle fera par la suite 
plusieurs films. «Sourires d’une 
nuit d’été», qui la rendit célèbre; 
«Le septième sceau», «Les fraises 
sauvages», «Personna», «Une 
passion», «Scènes de la vie con­
jugale» etc...

«|e parle aussi mal français 
qu’anglais, dit-elle au début de 
la conférence de presse. Alors si 
vous le permettez je vais répon­
dre en anglais.»

Et de nous expliquer la situa­
tion du théâtre suédois. Les co­
médiens et dramaturges suédois 
sont gâtés. Ils bénéficient des 
largesses de l’Etat, il y a à Stoc­
kholm profusion de salles de 
théâtre, pas de chômage pour les 
acteurs, la sécurité sociale, tout 
ce qu’on voudra bien, pourtant

le théâtre suédois est «en crise». 
Les créateurs manquent de con­
fiance en eux, sont inquiets, 
tourmentés et ne parviennent 
pas à produire dans la félicité.

En Suède, les dramaturges ont 
été évacués des théâtres et il fau­
dra réapprendre à travailler 
avec eux.

Mme Andersson a été séduite 
par l ’idée de participer à la 
Quinzaine malgré le fait quelle 
considère le théâtre comme une 
chose essentiellement locale. Il 
était néanmoins intéressant 
d’assister à une manifestation 
regroupant des troupes de divers 
continents, pour évaluer ce que 
chacune a à dire localement.

Mme Andersson en a ras le 
bol des expériences formelles au 
théâtre lorsqu'elles ne véhicu- 0 
lent pas de la matière à commu- § 
niquer. La menace nucléaire la £ 
préoccupe, elle n’a pas apprécié £ 
que les Soviétiques balancent, il y o
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■ I Dans La Force des Choses. 
™  Simone de Beauvoir rap­
porte qu'il est entré dans sa vie 
en l'invitant au cinéma. Comme 
il était beaucoup plus jeune 
qu'elle et qu'à 44 ans elle s’était 
résignée à ne plus rien attendre 
des hommes, elle avoue avoir 
été tellement touchée par cette 
attention qu'elle fondit en lar­
mes.

LUC PERREAULT________

Lui, c’est Claude Lanzmann, 
journaliste devenu cinéaste, 
l'auteur de Shoali. un film- 
somme sur l’extermination des 
Juifs pendant la deuxième guer­
re mondiale. On peut présumer 
qu’un des derniers films juste­
ment qu'ait vus Simone de Beau­
voir fut Shotih. Sa préface dithy­
rambique aux dialogues impri­
més de ce film  ( parus chez 
Fayard) se termine par ce juge­
ment pérem ptoire: «Un pur 
chef-d'oeuvre. »

Chef-d’ocuvre ou pas, ce film 
mérite plus que tout autre cette 
epithète souvent galvaudée, cel­
le d'essentiel. Lanzmann a mis 
plus d’une décennie à accoucher

de cette somme d’une durée re­
cord de plus de neuf heures. Au 
total, quelque 350 heures de pel­
licule furent impressionnées. Il a 
retrouvé la trace de témoins di­
rects de l'extermination des |uifs 
auquel il a donné — on pourrait 
même dire ordonné — la parole.

« l’ai commencé par lire sur le 
sujet pendant un an et demi», 
expliquait le réalisateur pendant 
l’entrevue qu’il m’accordait cet­
te semaine. « Ensuite, j ’ai fait des 
enquêtes un peu partout dans le 
monde, des enquêtes exploratoi­
res pour retrouver des gens, voir 
s'ils étaient vivants ou morts, 
voir ce qu’ils avaient à dire. En­
suite, j'ai fait dix campagnes de 
tournage. Cetait comme faire 
dix films différents. |’ai fait qua­
tre campagnes en Pologne, l ’ai 
tourné en toutes saisons, l’avais 
même pensé un moment l'inti­
tuler Les Quatre saisons de la 
mort. »
L ’imagination au travail

Il a interrogé des )uifs, survi­
vants des camps de la mort, no­
tamment l'un des coiffeurs char­
gés de couper les cheveux aux 
femmes dans l'antichambre de

la chambre à gaz. Il a traqué 
quelques nazis dont il a recueilli 
les informations précises et pré­
cieuses sur l'organisation de ces 
camps. En Pologne, il a fait par­
ler des paysans qui voyaient ar­
river les convois chargés de 
Juifs.

«Ce film, résume-t-il, je l'ai 
fait avec ce que j'ai trouvé, c'est- 
à-dire avec des traces, des traces 
de traces et des traces de traces 
de traces.»

Lanzmann manifeste une très 
grande discrétion quand on 
l'interroge sur les motivations 
qui l’ont poussé a faire ce film. 
Pour répondre à cette question, 
trouve-t-il seulement à dire, il 
écrira un livre.

«Si on veut créer, il ne faut 
pas se comprendre totalement. 
Si on est trop transparent à soi- 
mème. la création est impossi­
ble. Même aujourd’hui, dans le 
film, il y a des choses qui me de­
meurent mystérieuses et opa­
ques, des choses que j’ai faites et 
que je ne m'explique pas ou que 
je m'explique mal, cette espèce 
de côté hallucinatoire précisé­
ment.»

Il s'offusque quand on voit 
son film uniquement sous l'an­
gle de l’information. On sait de­
puis 40 ans que six millions de 
luifs sont morts dans les cham­
bres à gaz. À son avis, on n’avait 
pas besoin d’un film de plus 
pour nous le rappeler.

«La démarche de Shoah est 
une démarche philosophique, 
explique-t-il. File procède du 
singulier au singulier, du con­
cret au concret. On tourne au­
tour d'un centre absolu qui est 
la mort et qu'on ne peut pas 
montrer. Pourtant, moi, des 
gens m'ont écrit et m'ont dit : 
c'est lu première foi* que j'en­
tends le cri d'un enfant dans une 
chambre à gai. Or. on ne voit 
pas de chambre à gaz et on ne 
voit pas d’enfants. C'est l'imagi­
nation des gens qui travaille.»

Une cath a rsis

Il n’aime guère non plus qu’on 
lui dise que son film est boule­
versant. Il a une sainte horreur 
de l’émotion. C'est d'abord, se­
lon lui, un film qui s’adresse à 
l’intelligence plus qu'au coeur.
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Ezra Pound : le génie vêtu à la diable
WM A un certain niveau appa- 
™  rail le génie, qui n'a rien à 
voir, chacun le sait, avec le ta­
lent. L'on se demande même si 
l'autre n'efface pas l'un, lorsque 
l'on songe à Ezra Pound. Il sem­
ble, en tout état de cause, que le 
talent de communiquer, pana­
cée de notre siècle, l’Américain

JACQUES
FOLCH-
RIBAS

collaboration
spéciale

s'en fichait comme des pommes 
de terre de son Idaho natal... Si 
bien qu’on arrive à ce paradoxe 
absolu de reconnaître en lui le 
poète, le seul, l’unique d'Améri­
que — en même temps que la 
parfaite abstraction de son oeu­
vre tout entière dirigée vers 
l ’inaccessible. Enténébrée par 
son génie.

Qu'on me comprenne bien. Le. 
chroniqueur ne demande à per­

sonne de lire Ezra Pound. C’est à 
peine s'il conseille cette épreuve 
à quelques amis connus ou in­
connus, comptés sur les doigts 
des deux mains, il refuse simple­
ment de passer sous silence 
l'événement littéraire que sont 
les Cantos pour la première fois 
traduits en français par une 
équipe (ils se sont mis à cinq 
pour ce faire), et remarquable­
ment, semble-t-il.

Donc, les Cantos. Au début, 
vers 1915, Ezra Pound fixé pro­
visoirement à Londres, entre­
prend un poème «qui inclura 
l ’H istoire». Soupçon premier 
que, lui aussi, voudra construire 
une cosmogonie, expliquer le 
monde par-dessus le temps, 
comme Hugo avec sa Légende 
des siècles, Dante avec sa D iv ine  
comédie. Ce sera en quelque 
sorte homérique et moderne, la 
forme sera très libre, vers irrégu­
liers, prose mêlée, idéogrammes 
chinois s’il le faut, plages de 
blanc à l’intérieur du texte, asso-

LA CHINE IMPÉRIALE 
ET SES TRÉSORS

une exposition captivante

MICHEL GUAY
auteur de «La civilisation chinoise»

donne deux 

conférences

1. La Chine impériale
LE MERCREDI 11 JUIN À 19 h 30

2. Le langage des objets exposés 
LE JEUDI 12 JUIN À 19 h 30

Lieu: Université de Montréal
Pavillon 3200, 
rue Jean-Brillant 
(une hôtesse vous y accueille)

Frais: 10$ (une conférence)
15$ (deux conférences)

Inscription sur place

RENSEIGNEMENTS: 343-6090
P V H H  Lfniversiie de Montréal
I l  H  Faculté  de l ’éducation perm anente

ciations d'idées, télescopages 
historiques.

Ainsi naquirent et furent pu­
bliés trente chants, sous le titre 
« Ébauche de X X X  Cantos».

Ezra Pound, lui, passait d'An­
gleterre (ce qui signifiait Yeats, 
Ford, Eliot...) à Paris où il fré­
quentait Hcm mingway, Coc­
teau, les peintures et les sculp­
teurs du groupe Esprit nouveau 
(Gris, Le Corbusier, Barucusi). 
Et surtout Joyce, qu’il fut le pre­
mier à publier. On a dit loyce, 
on a tout dit. Cette ignorance de 
la communication par le texte 
— voulue ou subie, qu’importe, 
le fait est là — ce dédain du faci­
le et ce monstrueux télescopage 
des références historiques, litté­
raires et linguistiques sont chez 
Joyce autant que chez Pound. 
Avec l'Américain, qui traduit les 
oeuvres des troubadours, pour 
lequel les civilisations d’Oc, de 
Catalogne et de Provence, tout 
comme de Rome, de Grèce et de 
Chine ancienne n'ont pas de se­
crets, cela devient un feu d’arti­
fice. Il me parait sain de dire 
que, parfois, souvent, on n ’y 
comprend goutte.

Alors se produit le phénomè­
ne du génie littéraire. L'indici­
ble. Puisque c’est indicible, je ne 
le dirai pas. La divine surprise, 
en somme. Le cosmos attrapé 
par la queue, maintenu de force 
et fouillé, fouillé, pour lui faire 
rendre des couleurs, des idées, 
des correspondances, des sym­
boles, des rythmes et des mélo­
dies — qui sont nous, l’homme 
cacophonique et lyrique lorsque 
d’aventure l’art lui permet de 
délirer. g

Jusque-là, tout va bien, disait 
celui qui tombait de l’Empire

ezra rouna
State Building, en passant de­
vant le cinquantième étage... 
Ezra Pound, fou de musique et 
de mots (c'est la même chose en 
son cas), comment aurait-il pu 
ne pas céder à la tentation poli­
tique? Restait à savoir les routes 
qu’elle prendrait.

LES BEST-SELLERS
1 L'Oeuvre de Dieu —  

la Part de Dieu John Irvlng

2 Le Partum Patrick Susklnd Fayard

3 Accroche-toi à ton rêve Barbara Taylor- 
Bradford Belfond 7

4 Red Fox Anthony Hyde Seuil 3

5 Pop Corn Louise Leblanc Quinze 5

6 Loft Story Jean-Robert
Sansfaçon Quinze 5

7 La Civilisation chinoise Michel Guay L'Homme 2

8 L'Un est l'autre Elisabeth Badinter Jacob 1

9 Le Pacte Holcrott Robert Ludlum Laffont 8

10 Une créature de rêve P. Highsmith Boréal 1

Les hstes ncu s sont fouies M'les ifrêmes savante s Bertrand. Champigny. Demarc. Ducharme. Flammanon. Cuenn. 
Hermes. Lemeac. Le Parchemin. Ratfm. Renaud-Bray. Sons i Lettres et René Martin (Johette)

Deuxième partie: «Onze Can­
tos nouveaux.» Voici l'histoire 
des États-Unis, celle des débuts. 
Comme sujet d'inspiration, pu­
bliée en 1930. Pound s’installe 
en Italie, y trouve un gite, une 
sorte de poste d'observation 
d'où, dit-il, «regarder la sottise 
de l'échec du monde». Son ad­
m iration pour Mussolini! Sa 
haine de l'usure (fléau de l’hu­
manité) qui lui inspire la troisiè­
me édition intitulée «La cin­
quième décade» en 1937! S ’en­
suit, inexorablement, sa haine 
raciste et antisémite. Dérapage 
de la pensée? Passage du malin? 
Schizophrénie? Allez savoir.

Mais la légende d'Ezra Pound, 
elle, se gonfle visiblement de 
scandale. Il parle à la radio de 
Rome et se fait le chantre du fas­
cisme et du racisme, le guerrier 
de l’anti-Amérique, l’insulteur 
de Roosevelt et de Churchill 
(surtout de Churchill, qu’il hait). 
En 1943, en pleine guerre, il est 
inculpé de trahison par les USA. 
En 1944, livré par les partisans 
italiens, il est interné dans un 
camp militaire, près de Pise, et 
enfermé durant trois semaines
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dans une cage d’acier, ouverte à 
tous les vents. Comme une bête.

L'homme qui tombe a presque 
atteint le trottoir de la 5e Ave? 
nue. Pas tout à fait.

l ’ai toujours pensé que Sha: 
kespeare ne pouvait pas écrire 
O thello  et tuer par jalousie en 
même temps. Mais cela se discu* 
te, je l’admets.

Cela n’a pas empêché Ezrâ 
Pound d’écrire les «Cantos chi* 
nois», magnifique fresque de 
l'histoire chinoise durant 2500 
années, ni les «Cantos 62 à 71 » 
qui reviennent au thème de la 
fondation de l’Àmérique sous lé 
président Adams (que Pound vé1 
nérait).

Même en prison: il écrit les 
«Cantos pisans» qui lui vau­
dront le prix de poésie Bollin- 
ger. On le transporte en Amérfc 
que, il est jugé, déclaré irrespon­
sable grâce à l'intervention dê 
ses amis littérateurs, et enferme 
dans un hôpital psychiatrique 
de Washington.

Où il écrira d’autres Cantos...J 
Pour finir, Ezra Pound a rega­

gné l’Italie, Paris, Londres, le® 
Etats-Unis. Il est mort à Venise 
en 1972 et enterré dans ce fa­
meux cimetière, près de Stra­
vinski qu’il aimait. •

Le parcours est terminé, cette 
fois. Méphisto devenu fou, â 
l'on préfère: ivre, a voulu parti­
ciper à la tragédie qu'il dénon­
çait pourtant. Il a cru jusqu’au 
bout qu’il avait raison.

Les Cantos sont un événe­
ment. L ’enfer. Le destin contré 
l’homme. Et parfois, lus à hautç 
voix, comme le fait une de mes 
amies, quelques séquences votifc 
enlèvent au paradis, celui d£ 
Dante et de Confucius, qui n‘y 
croyaient guère.

Un livre pour la fin du monde.
Ezro Pound: LES CANTOS, traduction 
de Jacques Darras, Yves di Mamro, 
Philippe Mikriammos, Denis Roche 
François Saucey. Préface de Denis 
Roche. 734 pages, Éditions Flammd- 
rion, Paris, 1986.

M /C A R D o u V IS A  no.................................................................................

j _  _  Prière de noter que les échanges et les remboursements ne sont pas acceptés,

A Montréal, 
de pius en plus, 
les gens
bouquinent le soir.
Tôt ou tard... i

RENAUD
BRAY
jusquàminuit!
7 soirs par sem aine
5219, Côte-des-Nelges -  342-1515
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JOSÉE YVON, POÈTE

Au nom des petites
LITTERATURE

filles sans nom
| josée Yvon a usé ses mini- 

™  jupes et ses shorts sur telle­
ment de sièges de brasseries, de 
bars et de clubs de la Main ou 
d'ailleurs qu’une véritable lé-

Sende l'entoure. À la recherche 
’amitiées, de chaleur, de ses 

Semblables. De mots, d’images, 
de sensations qu’elle n ’arréte 
pas de transcrire en textes hale­
tants - «syncopés» dirait Lanctôt 
- sur des bouts de papiers dispa­
rates, enfin à l’abri sur un coin 
de table, sur deux marches d’es­
calier, pansant un oeil au beurre 
noir ou une cicatrice de couteau.

JEAN-PAUL SOUtlE

A force de gratter du papier, 
elle a déjà derrière elle une oeu­
vre considérable. Rencontrer jo­
sée Yvon à propos de son livre 
Maitresses-Cherokees, sorti ré­
cemment chez VLB et Le Castor 
Astral, c’est être déjà en retard 
sur sa production. Son tout der­
nier ouvrage, c’est Filles-M issi- 
les. paru aux Écrits des Forges. 
Et c'est le dixième.

Bon titre, que ce Filles-M issi- 
les, dédié «aux petites filles dont 
on se souvient qu'elles n'ont pas 
de nom». Un titre qui ressemble 
à l'idée qu'on peut se faire de la 
poétesse. On pourrait imaginer 
qu’il faut une tête chercheuse 
d'Exocet pour intercepter |osée, 
quelque part sur sa trajectoire. 
Au téléphone, pas de réponse. 
L ’appartement, dans le vieux 
quartier pauvre au sud du parc 
Lafontaine, près de la mythique

rue Panet, sonne vide. Madame 
est sortie.

La première piste plausible 
passe par le Carré. Un carré 
Saint-Louis ensoleillé, avec des 
gens couchés sur les pelouses 
déjà vertes. Un banc, deux  
bancs. Au troisième, le grand 
Yvan, tout de blanc vétu, son 
éternel petit foulard au cou, sa­
lue avec gentillesse, «losée 
Y vo n ? Tu vas la trouver au 
Bal!...»

Le «Bal», sur Saint-Laurent, 
c’est la taverne Balmoral, con­
vertie en brasserie. Après les ter­
rasses grecques de la rue Prince- 
Arthur, le Balmoral, c’est un 
bout de la Main, la vraie, mais 
un peu perdu vers le nord.

Plus au sud, le commerce chi­
nois a dévoré les boites que fré­
quentaient jadis les amies de lo­
sée Yvon, les Filles-commandos 
bandées, les Travesties-kamika- 
ze, les Danseuses-mamelouk et 
les Gogo-boys. Même au coin de 
Sainte-Catherine et de la Main, 
le fast-food remplace les prosti­
tuées, et le Lodéo sera sans dou­
te très bientôt une épicerie  
orientale sans que la morale y 
gagne grand-chose. Montréal 
change, et La chienne de l'hôtel 
Tropicana, si elle y revient, ne 
trouvera qu’un triste restaurant 
Bar-B-Q.

Les danseuses sont parties ail­
leurs, et comme ses héroines- 
amies, losée Yvon est encore 
une fois partie le long des rues, 
sur ses hauts talons peu stables.

Josée Yvon

Mais le contact est là, Céline, la 
copine de la vieille Casa. «Elle 
vient tout juste de téléphoner. 
Elle a oublié ce film. Il faut le lui 
envoyer par taxi. Elle l’attend 
devant sa porte....»

Les poétesses sont imprévisi­
bles. losée Yvon est bien devant 
sa porte, assise sur les marches. 
En haut, le téléphone peut bien 
sonner, elle gratte son papier. Sa 
cuisse nue lui sert d’ècritoire. 
Sans doute un poeme qui fera 
partie de son prochain recueil. 
«Ça va s ’appeler Laid es-ota-  
ges...C’est bien commencé, je 
vais faire au moins 500 pages!»

Photo René Picord, LA PRESSE

Et en riant de l’impensable réfé­
rence à la littérature bourgeoise, 
elle promet: «|e vais faire plus 
que Maryse!»

Bien d’accord pour une entre­
vue, losée. Prête à dire tout, à 
tout expliquer. Elle a même pré­
pare quelques notes. «Maîtresse- 
Cherokee. c'est un prétexte ro­
manesque. |c me sert des person­
nages pour passer un message. |e 
tiens beaucoup au message. 
L'écriture, c’est comme ça».

«Pourquoi toujours des titres a 
trait-d'union? C ’est parce que 
j'ai étudié l'allemand, et dans

cette langue-là, tu colles les mots 
et ça donne un troisième sens, 
autre que le sens des deux mots 
collés...» Ses débuts dans l’écri­
ture, elle les a faits au collège. 
«Tous les ans. c'était moi qui 
écrivait la pièce jouée par les élè­
ves à la fin de l'année». Elle a 
changé un peu de style, de vie 
aussi, et a commencé à publier 
ses poèmes en 1974.

Son but, c'est transmettre le 
message des «filles sans nom».

«l’ai de très mauvaises fré­
quentations. Des danseuses, des 
junkies. C ’est à peu près les seu­
les personnes qui m’aiment. Tu 
sais, au lancement de mon livre, 
la salle en était pleine!»

Elle exhibe son mollet: un su­
perbe tigre qui sort de la jambe. 
En couleurs. Au jardin commu­
nautaire, ça lui attire des re­
flexions pas gentilles. «Les au­
tres disent:«On donne des jar­
dins a n'importe qui!». Moi, je 
ne répond pas. Depuis cinq ans, 
je cultive ce bout de jardin. |e 
suis bien, entre mes 24 plants de 
tomates et mes radis! Ça parait 
pas, mais j'ai beaucoup de succès 
avec mon jardin!». De là a passer 
inaperçue dans un environne­
ment maraicher, avec des brelo­
ques multicolores, des talons 
hauts et un vaste chapeau de 
cow-boy en paille, c’est autre 
chose.

Avec les éditeurs aussi, ça fait 
quelques fois des vagues. Chez 
VLB, Lanctot doit toujours rà- 
cler ses fonds de tiroirs pour ar­

river a publier scs poetes. Mais 
la losée, elle en écrit beaucoup, 
des poèmes. Alors elle en donne 
à un autre éditeur, comme les 
Écrits des Forges. Et au Salon du 
livre de Quebec, ça devait arri­
ver: les stands des deux éditeurs 
se retrouvent en face l’un de 
l’autre. Commode pour losée, 
qui a peu à marcher pour aller 
signer ses deux livres. «Lanctot 
faisait semblant d'ètre fâché, 
m ais tu sa is com m ent il 
estL.Ç'est pas très sérieux!»

Des notes qu’elle avait prises 
en préparant notre entrevue, 
elle se depèche d'extraire quel­
ques citations bien senties: « |’en 
ai contre la médiocrité dans 
tout. Dans l'écriture, dans la ' 
quotidienneté. Il faut avoir le 
courage de vivre ses préjugés!»

En septembre, losée va aller 
en France. Ici, elle fait environ 
huit «lectures» par an. «C'est ce 
que permet le BS!» Elle aimerait 
faire des chansons. Pas en Fran­
ce. Elle n'aime pas Renaud, par­
ce qu'il prononce «Tatcheur» le 
nom de M argaret Thatcher, 
qu'elle déteste de toute façon. 
Mais elle aimerait bien travail­
ler avec un vrai musicien.

N D L R -
R eginald  M a rte l est en v a c a n ­
ces jusqu’en août. En son a b ­
sen c e, J e a n -C la u d e  D u s s a u lt  
pré se n tera , a c o m p te r de sa ­
m ed i p ro chain , qu e lq u es  oeu­
vres  québécoises.

Un «thriller» dans la meilleure 
veine, conjuguant qualité décriture 
et intrigue à rebondissements qui 
conduira le lecteur de Halifax et 
ses brumes à Leningrad, en passant 
par Washington, Paris... Comparé 
à Deighton, Graham Greene, Le 
Carré et Forsyth... Voici RED FOX.

D an s le cadre de l 'A n n é e  internationale  de la pa ix  

SANT DARSHAN SINGH donne ra  d eu x  
causeries: PAIX ET UNITÉ DE L’H O M M E

Mercredi 11 juin à 20 h
Université de Montréal, 2900, boul. Édouard-Montpetit 

Vendredi 13 juin à 20 h 
Hôtel de Dorval, 6600, Côte-de-Liesse, St-Laurent 

Entrée libre, inform ations: 462 -2369

ufa fêauquùt& ue S t-'D exud
3770, rue St-Denis, Montréal (prêt av. des Pins). 

799, av. du Mont-Royal Est, Montréal (Min rat St-Hnktrf)
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Jean-Paul Filion
LE PREMIER CÔTÉ DU MONDE •
Le ré c it bou leve rsan t d 'u n e  enfance 
en m ilie u  ru ra l — un re to u r aux . 
sources  écrit en tou te  s im p lic ité . e t ; 
en to u te  vé rité  Un g ra n d  attache- - •' 
m ent aux choses de la v ie . -U n  ' • 
hom m e honnête peu t-il sé vanter 

• d ê tre  à l'a b ri de son enfance?» 
7.95S

-gye-.j,

Claude Jasmin
M AM AN -PAR IS . MAM AN-LA-FRANCE 
Un liv re  d rô le , am ysan t Une sorte 
de gu ide' com m od e  et h ila ran t pour ■ 
tous ceux qui veu len t v is ite r.'la  
"m è re -p a tr ie  ' et qu i v e u le n fy  
re tourner.
7  95$

Suzanne Paradis
UN AIGLE DANS LA BASSE-COUR 
“ En p rê tan t son ta len t et sa géné ro ­
sité a une cause im m ense  et peut- 
être perdue. Suzanne Paradis 
a ffirm e  une lo is  encore , m ais en 
s 'e ffa c a n te lle -m è m e  de rriè re  l'h o r ­
reur ob jective , sa foi dans la vie et 
dans l'a m o u r.»  .■
R éginald M arte l La Presse .
7.95S

Jacques Poulin
LES GRANDES MARÉES- 
'■Voilà le rom an accom p li d un êcri-' 
vair> doué qui devra it la ire  le bon- - 
heur de m illie rs  dé lecteurs ».
Sheila F ischm an. The Montréal Star 
6 95$

'* . . • ; 
Michel Tremblay
THERESE ET PIERRETTE A L ECOLE 
DES SAINTS-ANGES 
■■TENDRESSE l 'a m o u r  de Trem blay 
pour le P lateau M ont-R oya l lera de 
son rom an un c lassique

Michel T rem b lay .  Michel Tremblay
LA GROSSE FEMME D A CÔTE THERESE ET PIERRETTE A L ÉC0L
EST ENCEINTE DES SAINTS-ANGES

.••Un livre  d rô le , ém ouvant v ra i. "TENDRESSE L 'am ou r de Trem bla
Inattendu, qu i écla té com m e te pour le P lateau M ont-R oya l lera de
p r in te m p s »   ̂ son rom an un c lassique »
Jacques G odbôu t Progrès Dimanche A lan B row n . The Gazette 
7 .95$  7.95S

J E  L E S  A l  E N  P O C H E / Q U É B E C

E N  V E N T E  C H E Z  V O T R E  L I B  Ft A I  R E

DIFFUSION PROLOGUE .
2975 Sartelon. Ville Saint-Laurent. QC H4R  1E6 ‘ 

Téléphoné: (514) 332-5860  et 1.800 361,5751
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La mort au 
centre de 
l’oeuvre de 
Fernand 
Ouelletîe
S u it e  d e  e il

îid i en novembre, une place 
importante au thème de la mort. 
I) y décrit le portrait d'une fem­
me bouleversee par plusieurs 
deuils, d'abord celui de son 
amant, puis ceux de sa soeur et 
de sa mere.

Lucie s'éprend de Paul, un an­
cien professeur d'université plus 
âge qu'elle, et vit avec lui une 
denture qui se répété chaque 
fin de semaine durant quatre 
ans. A la fin du roman, elle sa­
crifiera sa vie pour sauver du 
néant son premier amour, selon 
une démarché profondément 
spirituelle.
; Le pere de Paul meurt aussi 
pendant le roman. La maladie 
dont il est atteint ressemble 
étrangement a celle qui empor­
tera a son tour le pere de l'au­
teur. Celui-ci était pourtant en 
parfait état de santé au moment 
de la rédaction de l’oeuvre.

« le ne me doutais pas. raconte 
Kernand Ouellette d'un air sur­
pris. que mon pere allait mourir. 
Ça mort a eie une epreuve pour 
moi. car je me sentais très près 
de lui. A mes yeux, il incarnait 
le seul pere. Cela m'empêchait 
d’ailleurs de jouer pleinement 
mon rôle, auprès de mes trois 
enfantv Ce n'est qu’après son 
âeces que j'ai réellement assume 
Cette responsabilité et que je me 
suis rapproche d'eux. »
Poète de la iumière

A la suite de son deces, l'au­
teur a rédigé «dans une même 
coulee». un recueil de 81 poe- 
mes sur la mort.

«l'ai tente d'aborder la mort 
de quelqu'un, en l'occurence 
celle de mon pere et d'aller plus 
loin poétiquement. Le vrai tra­
vail poetique, c'est celui qui s’at­
tache a l'invisible et a l'indici­
ble. Ce qui peut etre dit n'inte-

resse pas la poésie. C'est sans 
doute ce qui fait la grosse diffé­
rence avec le roman», explique- 
t-il.

«Ecrire, c’est aussi s’accom­
plir. Depuis que j'ai écrit ce re­
cueil de poemes, enchaine-t-il, je 
ne suis plus tout à fait le même 
homme qu'avant, l'ai parcouru 
un chemin que je n'avais pas fait 
plus tôt. a travers l'ecriiure».

Le recueil, au titre fraiche- 
ment trouvé. Les heures, fera 
l'objet d’une publication pro­
chaine aux éditions françaises 
Champ Vallon, en collaboration 
avec les éditions de l'Hexagone, 
prestigieux lieu de rencontre de 
la poesie quebecoise.
Des esquisses 
de solution

A 55 ans, Fernand Ouellette. a 
déjà donne de nombreux ouvra­
ges. dont trois romans. Mais il 
affirme sans hésitation être plus 
a l'aise et plus porte vers le gen­
re poetique. Il est venu a récritu­
re a l'age de 20 ans. alors qu'il 
nourissait une passion secrete 
envers une jeune fille, dont les 
heaux yeux inspiraient le poète 
qui sommeillait en lui. Pendant 
deux ans, tous les matins, il a 
voyagé dans le tramway en com­
pagnie de celle a qui il n'osa ja­
mais dire un seul mot.

L'écrivain explique son incur­
sion dans le roman du fait qu'il 
avait des choses complètement 
différentes a dire. «Le roman, 
dit-il. apporte des esquisses de 
solution a une crise intérieure. Il 
met en scene des êtres et des 
choses que l'on connait. C'est 
une synthese du réel immédiat 
transposé dans une situation ro­
manesque. »

Ses deux precedents romans 
ont été assez mal accueillis par 
la critique. Selon M. Ouellette. 
cette situation, vient du fait qu’il

comédie de: BKICAIRE et LASAYGU ES
mise en scène de: FRANÇOIS CARTIER "

scénographie de: CLAUD E FORTIN f
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Avec Jean-René Ouellet, Raymond Cloutier. Fernand Gignac. 
Gabrielle Mathieu, Anouk Simard. Jean  Deschénes. 

André Gosselin

De Ray Cooney
Traduction et adaptation de Benoit Girard 
Mise en scene de Monique Duceppe

du 10 juin au 
23 août 1986
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THEATRE DU CHENAL-DU-MOINE INC
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"Créer des bons bins est un art, 
les vins Corelli en sont la preuve” .

GILLES RACETTE
c o l l a b o r a t i o n  s p é c i a l e

Du 17 juin au 30 août 1986
mardi au vendredi 20:30H 
samedi 19:OOH et 22:30H 
Réservation:
Montréal 861-3988 
Ste-Marguerite 514-228-2513

Prix spéciaux 
pour groupes
Sortie 69
de l'Autoroute des Laurentides 
Route 370 est 
au bord du lac Masson
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BANDES DESSINEES

Le héros qui 
crie « M am an ! »

Lorsque l'agent sccrct 421 
™  fil son apparition dans 
L'épave et les millions, on était 
loin de se douter qu’on allait lui 
confier parmi les plus délicates 
missions de la bande dessinée. 
Sa majesté la reine d’Angleterre 
pouvait désormais dormir sur 
ses deux oreilles: 421 veillait.

chés nationaux. Si le scénariste^ 
n'est pas à l’abri des clichés, au £ ; 
moins son scénario a-t-il le me- ; 
rite de nous faire comprendre * 
par un tas d’artifices que le dra­
me se joue au niveau de la 
nete entière. Ce n’etait pas 
le.

Fernand Ouellette

était considéré dans le milieu de 
la poésie comme un poete de la 
lumière, fin s'adonnant au genre 
romanesque, et en traduisant 
une réalité plus crue, il a détruit 
cette image. Il estime que le rejet 
de son oeuvre romanesque de la 
part des critiques relevait plus 
d'un jugement moral que litté­
raire.
Une ouverture 
sur le monde

La présente année marque 
pour lui une ouverture vers l'ex- 
terieur et la fin de 15 annees de 
vaches maigres qu'il a traver­
sées. surtout depuis la parution 
de son premier roman, précise-t- 
il, le sourire aux lèvres. Fernand 
Ouellette est vivihlement en 
grande forme et les projets qu'il 
caresse sont nombreux.

Une anthologie de ses poèmes 
vient d'être publiée en italien et 
elle sera étudiée a compter de 
l'automne prochain, dans les 
universités italiennes ou on en­
seigne le français. Plusieurs de 
ses oeuvres ont deja été traduites 
en langues arabe, yougoslave ei 
roumaine.

D'autres projets lui tiennent 
également a coeur. Il prévoit pu-

photo Michel Gravel, IA PRESSE

blier sous peu deux essais, dont 
un sur la peinture et un autre 
sur la poesie.

Le premier ouvrage sur la 
peinture regroupera des chroni­
ques ecrites pour la revue Liber­
té, sur des grands Maîtres, tels 
Ingres, Matisse ou Greco. Ces 
chroniques ont été très bien re­
çues en France. Files lui ont valu 
d'excellentes critiques pour la 
qualité de l'écriture. Un deuxiè­
me volume pourrait bien suivre 
avec l'étude de peintres comme 
Goya. Rembrandt ou Bosch, que 
l'auteur affectionnent particu­
lièrement et qu'il qualifie de 
sombres.

L'essai sur la poesie témoigne­
ra de la dimension théorique de 
son ecriture. Il est d’ailleurs le 
seul de sa génération au Québec 
a avoir écrit des essais sur la poe­
sie. Ce qui a amené ses contem­
porains à le qualifier de poète 
canadien le plus europeen. L'au­
teur s'en défend bien. Il se consi­
déré comme un écrivain québé­
cois ouvert sur le monde. Sa sen­
sibilité est, dit-il, tout a fait 
montréalaise.

«C ’est ici que je me sens chez 
moi ». precise-t-il. songeur.

T H É Â T If f iF É T É

LE T H E A T R E  D E
EASTMAN STUKELY-SUD 
SAISON 1986

MARJOLAINE

Or. 421 n’est pas un super hé­
ros. Rien de super à vrai dire. 
Un type ordinaire, plutôt naïf, 
qui fait bien son travail, qui a 
ses humeurs et parfois de bons 
mots et qui crie «Maman!» de­
vant le danger. Mais sympathi­
que.

Le dessin de M alta ite  est 
rond. Mais ca ne surprend pas, 
c’est la rondeur des T if et Ton­
du que je reconnais ici. Un plai­
sir.

Imaginez un peu des gens qui 
se prennent pour des plantes, 
pour des policiers, pour des 
champions sportifs ou pour des 
chiens sous l’effet de drogues. 
Un super méchant mégalomane 
dont on ne voit jamais le visa­
ge: LA S ILHO UETTE. Le scé­
nariste Desberg n’en est pas à 
ses premières armes. On n’en 
demande pas plus. C’est magi­
que. On va faire le tour du 
monde.

Des la première planche de 
Guerre froide, les maladresses 
notées dans le premier album 
s'estompent. Le style se raffer­
mit. la couleur parfois auda­
cieuse est mieux utilisée, le 
mouvement est mieux rendu 
par la souplesse des personna­
ges et les lignes de mouvement. 
La caméra se trouve de meil­
leurs angles.

Ici, c’est le terrorisme inter­
national qui frappe: Londres. 
San Francisco, l ’Equateur, le 
Zaïre, la Belgique, Montréal 
(oui, oui), etc. Le voyage se 
poursuit. Fusées, gondoles, au­
tos, avions, pirogues, autobus, 
tramways, camions, motocy­
clettes, parachutes, jeeps, heli- 
coptères. rak-trjks. La panoplie 
des moyens de locomotion y 
passe. Oh! j’oubliais: la moto- 
neige et la liane, très utile dans 
la jungle d’Amerique du Sud...

On ne tombe pas dans les cli-

Tti£A71t£
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CÔTEAU-DU-

d après
Le secret de la Tsarine 
d 'Igo r Tchernikov 
une com edie de 
André Dubois et 
Lou is-Georges Carrier

M ise  en scene 
Lou is-Georges Carrier

MICHÈLE RICHARD
Jacques Tourangeau, Christine Chartrand 

BondfTeld Marcoux
Comédie de Mise en scène
Gilles Richer de Jean Dalmain

IX* Bons baisers du 7e ciel, je~ ; 
retiens l’irresistible première 1 
page, le retour de l'insupporta- 
ble infirmiere. l'excellente sé­
quence de la poursuite en autos *• 
qui dure pas moins de 22 vi- ^ 
gnettes et cette phrase, magnifi- » 
que: «C'est le si bémol qui a np- 
puyé sur la détente!» Pas mal . 
du tout !

Ft partout dans les albums. '  
on retrouve ce penchant pour la . 
technologie de pointe et un sou- 
ci constant de vraisemblance: 
les motoneiges style Fisher-Pri- i-i 
ce-pour-les-3-4-ans de Guerre 
troide, ça ne se répétera plus. ■ •

Et puis, Suicides, le tout der­
nier.

Là, je ne dirai rien, histoire 
de vous laisser le plaisir pour 
vous tout seul.
IE S  AVENTURES DE 421. por Eric 
Maltaite et Stephen Desberg, Éd i­
tions Dupuis:
1 — l'ÉPAVE ET LES M IU IO N S . co l­
lection «Carte blanrhe blanche 
Spirou» no 5. 48 pages 
2—GUERRE FROIDE, 48 paaes.
3 - B O N S  BAISERS DU 7e CIEL sui- -* 
vi de LE VISITEUR DU CRETAGE, 471-t 
pages. « J
4 — SUICIDES. 47 poges. w;

avec
Patricia Nolin 
Daniel Gadouas 
Serge  Turgeon 
Jean  Fontaine  
Robert Toupin 
M arie-Andrée Corneille 
et
Jean-Lou is Millette

Pièce québécoise 
Dès le 25 juin
Réservations:
avant le 15 |uin (514) 764-3334 
après le 15 juin (514) 1-456-3224 
en vente:
librairies Boyer Valleyfield

Transcanadienne vers l'ouest ou
autoroute 20 ouest
sortie 17 (panneau* indicateurs)

PR IX  D E  GROUPE:
25 personnes et plus sauf le 
samedi avec possibilité de 
FORFAIT
CRO ISIERE  - SO U PER  • THEATRE 
2 5 , 0 0 $  par personne

CENTRE CULTUREL DU LAC M A SSO N
en Collaboration avec les V ins Corelli

Billets 
Montréal 
(514)845-0917 
jusqu'au 13 juin

Autoroute (10) 
des Cantons 
de l’Est, 
sortie 106

ÿ m  m n i u c | « w j
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ELISE  BERTRAND 
SYLVAIN LEGRIS

V  THEATRE DU RIDEAU VERT
d ire c tio n  y v e tte  b r in d 'a m o u r  m e rc e d e s  p a lo m ln o

D ép lian t sur dem ande: 845-0267 C aries acceptees: 

M a s te r C ard  - V isa  
A m e ric a n  E xpress

D u  1er o c to b r e  a u  1er n o v e m b r e

GARROCHÉS 
EN PARADIS
A uteu r A NTO N IN E MAILLET 
Mise en  scène R O L A N D  LARO CHE 
YVETTE BRIND’A M O U R  - JAC Q U ES G O D IN  
JANINE SUTTÔ - GILLES PELLETIER 
HÉLÈNE LOISELLE - A LA IN  LA M O N TA G N E  
DIANE LAVALLÉE

D u  19 n o v e m b r e  a u  2 0  d é c e m b r e

D u  1<3 ja n v ie r  a u  14 lé v r ie r

LA PASSION DE
NARCISSE
MONDOUX
A uteur GRATIEN G ÊLIN AS
Mise e n  scè n e  YVETTE B R IN D 'A M O U R
HUGUETTE O L IG N Y  - G R A ÎIE N  GÈLINÂS

D u  2 5  fé v r ie r  a u  28 m a rs

LA VÉRITÉ

u U c m o i / i  d u  3 E a c  â P u c e f tu e  .
STE-M ARGUEBITE. AU TOROUTE DES LAURENTIOES -  SORTIE 69

a r m u r e
T M Ü T U  • V A *1  É T L s  • G O t  KM ANO tSCS

P R E S E N TE  
LA C O M E D IE  M U S IC A L E  DE  
MARGUERITE MONNOT 
ALEXANDRE BREFFORT

^ F r Â M Û c T î v ^ a s  v ie i l l i . . .  ta  IH i S
1  lo y e u x  d iv e rtis s e m e n t a n n o n c e " ., p f lE S S E |
I  * y Jean  Beaunoyet. LA P R E S i t l

| ,  L a  m e i l le u r e  p r o d u c t io n  d e  la  B e l l e l
|  Epoque... «es tre , b ie n .a it., ^ ^ ^ 1

'  R É S E R V A T I O N S :  ( 5 1 4 )  2 2 8 - 2 5 1 1  

L I G N E  D I R E C T E :  1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 3 6 2 0

MARDI À VENDREDI: 20h30 
SAMEDI: 19h00 et 22h30 

DINER-THEATRE ou THEATRE SEULEMENT

IRMA
i /.A Pouce

L è s  oroductions de Cale-Concert Inc

Le Reine Elisabeth 
H A U b C N
CX3■ . * • , •

E N T R E E  8 $

S A M E D I: 1 0 $

RéS : 861-3511.
Local 2227. 2228. 2230

ÿ ne création queD ecow

S ped od e de m ononnette» gc an fe i a I e»teneur.
Pour adultes, a u e t iib lc  au* tn la n M  Don» une. 
enceinte au p lo ruh e / chouffe
TEXTE U  MISE IN  SCIN f RICHARD BLACKBURN m nqw 
SCENOGRAPHIE RENE CHARBONNEAU 
MUSIQUE A l AIN BIAIS 

d u  1 1  | w i n  a u  3 1  mmùt 
d u  m * r c r « d i  a u  d im a n c h e  
in c lu t  à  2 1  h 3 0  
R E S .: ( 5 1 4 )  5 4 9 - 4 6 1 7
St)BTlE 147 AUl ?5 A U*TON [N U lS t  HTAClNlHl ET OBUMMOn DVUU

Rien de  semblable 
Am érique du  Nord

Raym ond  Bernolc*ex iA  pB ISS I 
• Il f a u t  c o u r ir  o  U p io n

LES ANNONCES CLASSÉS

285-7111
s f t ç s itv,̂ sse;

Aussi spectacle à l'intérieur de notre théâtre:

«VOISIN VOISINE» comédie de Christian Bédard
avec Gisèle Bourret, France La Bonté et Claude Marquis, 

à 1 9 H30 Renseignements et réservations: (514) 549-4617

présente

f e s t i v a l  

d U (£ M o iio lo g u e

En première partie:
"Festival du Monologue"
(Un m onologuiste d iffé ren t 
chaque soir)

À  l'Auberge Nationale

1 8 5 , Jacqu es-C artie r Nord  
S t-Je an  sur Richelieu * * ,
Du 2 8  juin au 3 0  août 1 9 8 6  * * ,
(Du jeudi au sam edi) à 2 0 h 3 0 <1*  0  ®  * '
Réservations: V  c v * *
(5141 346-6819 * , « J V

■ . D u  15 a v r il a u  16 m a i

LE VRAI MONDE?
A u te u r M ICHEL TREMBLAY M ise e n  scène  ANDRÉ BRASSARD 

RITA LAFONTAINE - AMULETTE'GARNEAU - GILLES RENAUD • R A Y M O N D  B O U C H A R D

l e  t h é â t r e  d e  la jg)ame de (£oeur

NOUVEAU CONCEPT —  Direction profession­
nelle avec spécia listes en relations humaines. 
Réceptions originales bien planifiées pour petits grou­
pes sélects de  personnes ayant des affinités.
REPAS DE THÉÂTRE VOYAGES
GOURMETS COMÉDIE CÉLÉBRITÉS
CONCERTS CONFÉRENCES

Renseignem ents disponibles su ractiv ités  à  venir

GRAND G A LA  D’ INAUGURATION
le 25 juin 1986 à 19 heures 

RESTAURANT «LES ÉTÉS» DANS LE VIEUX MONTRÉAL 
EN VEDETTE «DON JACKSON» (Lovers and other strangers, CFQR) 
«STEFAN DEVALi (Coeur à coeur, CKMF)
FONTAINE AU CHAMPAGNE DANS L'ATRIUM
SUCCULENT BUFFET ET MUSIQUE D’UN TRIO CLASSIQUE, DANSE
Tenue suggérée: COCKTAIL — SOIRÉE.
M em bres: 4 0 $  par personne
N on-m em bres: 50S par personne (invitation pour cette  activité 
seulem ent)

Pour consultation gratuite R.S.V.P.
878-2516/21

JSÙ

O A P R E S  l (  ROU AN 01

M l (  I I I  I .  I  K I M I i l .

a ï ic er f o ï i n\ t a b \e p in

i

C O U *B O « A T IO N  A L ADAPTATION 
FT MlSé f N  SC tN f

M IC H E L  F O R G U E S

a>ec JAC Y N TH E BE LA N G E R . ELISE BER TRAN D M A R IE  CO OEBECQ 
ANNE DO R VAL. FR A N Ç O IS  JU L IE N  F R A N C 'N E  LAR E A U .

S Y LV A IN  LEG RIS LU C  ST D E N IS . JO C E LY N E  TAR O'F

E c ia > ra q e $  «>t r*»gte C a r o i  G e im a s  D é c o r s  e t  c o s tu m e s  J a c y n t r ie  S i r a r a

mardi au dim.

-20 h 30

ACHETEZ
VOS

BILLETS
LE
9
À

10h
POUR LA

Ne
r manquez 
')as le vôtre.

T H É Â T R E  D 'É T É

RESERVATIONS: (819) 326-3655 COMMANDES TELEPHONIQUES
LIGNE DIRECTE DE MONTREAL: 861-2244 CARTES VISA/MASTERCARD

DEUX SUR 
LA BALANÇOIRE
A uteur W ILLIAM  G IB SO N  
A d a p ta tio n  no u ve lle  JEAN-LO U P D AB A D 'E  
Mise e n  scène  DANIÉLE J SUISSA 
LOUISE TURCOT - PIERRE C URZl

DÈS LE CHRISTINE
LAMER

D E  S T E - A G A T H E

SORTIE 83 de l'autoroute des Laurentides
MARDI AU VENDREDI 20 h 30 

SAMED119 h 30 et 22 h 00

L i L E  D E  R E S

LOUIS
LALANDE

FRANÇOIS
TR O TTIER

EN F R A N Ç A IS
Merc 21H00 
Sam 22H30 
Dim 20H00

EN A N G L A IS
Jeudi et vpnd 21H00 
Sam 19H30

Une comédie cie Marie-Thérèse Quinton 
ovec:

CLAUDE MICHAUD  
MARTHE CHOQUETTE 
JEAN-PIERRE CHARTRAND 
MARC GRÉGOIRE 
RENÉE COSSETTE 
Mise en scène Jean-Pierre Chartrand 
du mardi au vendredi à  21 h 
sam edi 19h et 22h30

avant le 3 juin • (514) 274-9562 
après le 3 juin - (514) 464-0089

théâtre 
la relève 
à M ichaud

DE KEVIN WADE
 I GUY F0URNIER

MISE «  SCÈNE ET PROOUtTE PAR LOUIS LALANDE

S P È C IA V * rPS Û Ï ° W K

DES CHOSES
A uteur TO M  STOPPARD
tra 'lu C tio n  RENE G IN G R A S
V ise  on scène  G U ItL E R M O  DE A N D R E A
A l Bt R I MILLAIRE MICHELINE BERNARD
VINCENT BILODEAU • DENIS BERNARD



THÉÂTRE ESPACE LIBRE 1 9 4 5 , ru *  Fullum (m*tro trontMoclJeudi au samedi:

.'Sgjss

'POUR VENDRE >
VITE. VITE, VITE
IL ME FAUT LA PRESSE'

,
Concerts Coors et CHOM Présentent;

DUCEPPE

LE NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL
présente

«Spectacle très 
ingénieux... tous ex­

cellents. en groupe, en 
duo ou en solo.»

Froncine G rim old i,
CBF Bonjour

«A Beloeil ow ailleurs»
20 h Billets: 10$ Réservations: 5 21 *4191

285-7111
LES ANNONCES- 

CLASSÉES !

B illets 18.60$ 15.505 en vente au guichet du Forum
c ia  tous les comptoirs T icketron. ( ♦ frais de service)

Venez vivre la musique.

Vv 'S

Vendredi, 13 juin  
Forum de M ontréal 
20h00
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THÉÂTRE

Raf Vallone, grand homme de théâtre PAUL PICHÉ

La passion
du moment ’
SUITE DE E 1
sur l ’instinct. C’est le genre 
d’animal qui va préférer s’enfuir 
dans les bois plutôt que de sui­
vre les sentiers battus.

J E A N  B E A U N O Y IR

Il a pris un virage dangeureux 
en enregistrant Nouvelles d ’Eu­
rope et nous présente cette fois- 
ci Intégral, un album live qui re­
prend les succès des dernières 
années.

«Je n'ai rien corrigé, rien re- 
mixé pour garder le feeling de la 
scène...quitte à laisser des er­
reurs qui seront sûrement re­
marquées par les gens du mé­
tier». Curieusement on jouait 
déjà des extraits de l’album à la 
radio avant même sa sortie offi­
cielle. Certaines pièces comme 
Quand je  perdrai mes chaînes 
sont transformées avec de nou­
veaux arrangements et un autre 
souffle.

«Quand on a lancé Nouvelles 
d'Europe, il fallait ramer contre 
le courant. C'était pas facile au 
début: les gens n’acceptent pas 
le changement dans la majorité 
des cas. Moi je l’ai fait sincère­
ment parce que j ’ai changé, évo­
lué mais le grand public a chan­
gé. Au fond c’est lui qui a sur­
tout changé. Heureusement cet 
album arrivait après le creux de 
la vague. Six mois ou un an 
avant, ça n'aurait jamais mar­
ché. Ce n'était pas un phénomè­
ne essentiellement québécois: 
aux Etats-Unis les ventes de dis­
ques avaient chuté de 40 à 50X. 
Les Allemands avaient compris 
mieux que les autres la situation 
et avaient enregistré la chanson 
qui illustrait le mieux cette si­
tuation avec Da, du,du».

Et Piché ram ait, ram ait à 
Montréal et en province. Tant et 
si bien qu’il multipliait les spec­
tacles et présentait en compa­
gnie de Michel Rivard, un spé­
cial aux Beaux Dimanches. La 
première fois que la société 
d'Ètat lui accordait cet homma­
ge en huit ans. L'été prochain on 
retrouvera à la Ronde les Beach

Boys, les Everly Brothers ainsi i 
que Piché-Rivard. Les ligues ma-! 
jeures quoi!

Mais jusqu’où iront les nou-î 
velles d’Europe? lusqu'où souf­
fle le nouveau vent? I

«|e compose actuellement et 
ce sont les chansons qui s’impo­
seront d ’elles-mèmes». L ’ins-» 
tinct, le feeling qui sesitue entre • 
quelques idées tout faites, quel-; 
ques airs à la mode et qui ne res- » 
semblent à rien de commun. {

Le chantre engage, le syndica-î 
liste en bottines n’a jamais plon­
gé dans le nationalisme les yeux 
fermés: «A la mode ou pas,tï>n< 
continue a se faire fourer aveçle’ 
régime fédéraliste. J'ai voté oui; 
au référendum mais la relation i 
homme-femme a pour moi, Jte  
beaucoup plus importante que 
la question nationale. Le plus 
grand changement qu'on a vécu 
c’est ce nouveau rapport et ma 
conversation en spectacle tou­
che beaucoup plus la femme que 
tout le reste...L’important c’est 
de ne pas être dans le vent parce 
que lorsqu’il cesse de souffler tu 
tombes de haut».

C'est l’histoire d ’un brouillon, 
d’un solitaire en quelque sorte 
(aussi bien encadré soit-il) qui a 
misé sur le pif, l’instinct et tout 
ce qu’on ne peut pas expliquer' 
en cinq minutes. À Radio-Cana­
da, on l’a déjà comparé à Brel, 
un de ces matins et je pense 
qu’on venait de toucher a l’ido­
le. On peut crier sacrilège enco­
re pendant quelques annees> 
mais le temps, quelques cheveux 
blancs, encore quelques misères 
et on saura. Lorsque Piché se 
battra pour son propre sort 
avant de se commettre pour le 
sort des autres, on verra de quoi 
il retourne.

Piché n’a pas emprunte la voie, 
des courtes carrières. Son pro­
pos, son personnage ne s ap­
prennent pas facilement. Il lyi* 
faudra encore creuser les mis^ 
res humaines, toucher l'abîme,’ 
risquer encore plus pour donner 
son plein talent. Avec ou sansje 
vent, quand les autres passeront, 
il est de ceux qui resteront.

R af V a llo n e

politiques en qui il ne croit plus, 
mais celle des dramaturges et 
des poetes. «La vie. dit-il. a dé­
truit le château de la parole.»

Lucide, il constate cependant 
que le théâtre est en perte de vi­
tesse partout dans le monde, lit­
téralement absorbe par l'audio­
visuel. Les dramaturges contem­
porains ne parviennent plus à 
exprimer nos grandes «peurs 
métaphysiques». C'est pourtant, 
selon Vallone. cette préoccupa­
tion qui fit la grandeur du théâ­
tre grec.

Constat d échec. Le théâtre

mondial est malade, le théâtre 
italien stagnant, les grands «mo­
numents», les grandes vedettes 
du cinéma refusant de risquer 
leurs acquis sur une scène. Il 
faut remonter aux années 20 
pour situer l ’âge d'or du théâtre 
italien. Le théâtre a désespéré­
ment besoin de l aide de l'Etat 
pour survivre.

Vision pessimiste, pourtant 
M. Raf Vallone a choisi de sou­
tenir ce combat. «Parce que le 
théâtre est l'unique therapie 
contre la sclérose de la psycholo­
gie humaine. Parce que contrai­
rement au cinéma et à  la télévi-

pholo René Picard, IA  PRESSE

sion, le public de théâtre peut 
déterminer sa conclusion, etre 
jugeant. Parce que c’est la der­
nière défense contre l’automa­
tisme de la pensée humaine. 
Une petite ile qui doit être dé­
fendue à tout prix».

Un grand comédien, un grand 
homme de théâtre, un grand 
homme. Qui dans le cours de la 
Quinzaine interpretera un rôle 
«dans une piece pas facile du 
tout. Un récit pas logique du 
tout d'un voyage dans la nuit 
vers la mort d'un homme. En 
criant son envie de poésie que la 
vie n'a pas satisfaite.»

zaine «mais je ne juge pas. le 
viens comme spectatrice, avec 
un esprit ouvert, pour observer, 
ecouter.» Elle espère bien voir 
de très bonnes pieces car elle a 
horreur, au théâtre, de rester as­
sise et de perdre son temps, 
l'étais particulièrement heureux 
d'entendre cela, car, la veille, je 
partageais precisement ce senti­
ment-la. En l'a ttendan t au 
quartier général de la Quinzaine 
et en \oyant «Lucky Strike». au 
Théâtre du Vieux Port. Le local 
rejoignait l’universel.
Raf Vallone et la parole

M. Raf Vallone, acteur et réa­
lisateur (il tourna dans «Riz 
Amer» pour De Santis en 1949, 
dans «Therèse Raquin» avec 
Carne en 53, dans «A view from 
the Bridge» ou «Vu du Pont», 
avec Lumet en 61, «Le Cardinal» 
de Preminger en 63 etc...) accor­
da. en français, un entretien 
chaleureux, d’une grande pro­
fondeur. Cet homme extraordi­
naire. fils d'avocat et avocat lui- 
meme; membre de la résistance 
anti-fasciste en Italie durant la 
derniere grande guerre mondia­
le: journaliste a l'Unita, qui eut 
comme collaborateurs Picasso et 
Ernest Hemingway, a résolu­
ment abandonne le cinéma, mi­
roir aux alouettes, pour revenir 
a la pratique theatrale.

Homme brillant, cultivé, il a 
retrouve sa liberte d'acteur, le 
comedien de théâtre, souligne-t- 
il. «n'etant pas soumis aux capri­
ces du montage cinématographi­
que. Au cinéma je suis un objet, 
au théâtre un sujet». Lt sa liberte 
de parole. La parole a laquelle il 
attache la plus grande importan­
ce; non pas celle des hommes

Pour recevoiHo documentation relotive o lo prochaine solson.telephonez-nous au (514) 842-8194.

SUITE DE E 1
quelques semaines, un nuage 
atomique sur son pays, et plus 
précisément sur le persil et la sa­
lade de son jardin.

Les plus grands moments de sa 
carrière? Les plus difficiles. Par­
ce que que l’on apprend davan­
tage en affrontant les difficultés. 
Elle préside le jury de la Quin-

RAYMOND
BERNATCHEZ



MICHEL COTE •  MARCEL GAUTHIER •  MARC MESSIER

dans une com édie de
CLAUDE MEUNIER • JEAN-PiERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 

MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER
Décors: Eclairage: Costumes:
D E N IS  '  - M IC H E L  F R A N Ç O IS
R O U S S E A U  T R E M B L A Y  " L A P L A N T E

p ré s e n te  par

^ 2E 53 bZ^
c k a c S73

3 au 12
OCTOBRE

1 5 9 4 lu e S T -D E N IS  8 4 9  4211
Achats par c a rte  de créd it^  2 8 8  2 5 2 5  (j )t£litï\on
B illets en vente aux com ptoirs © T ir u r n c iN  
Theàtre SI D enis 12h â 21h

r e p r é s e n t a t io n
SPÉCIALE

Achat* ejMJ6«c.êdit 288 0nawoH
©TiO Stî^Q N
Ih .» .»»*1'  ""

,594 rue Si Oenjs l/T s  
Renseignements )£&_.

;

l>*lncJMi sl
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■ni f i p p e

tsamaes

fausse c>•'••• •
LflUVil -  *• '

on aurait p -  ^r,it

. t fLïïnc ! .
<ics boules « miies. ont.' ' • Ir. . ■ .

SOYEZ 
LES 
PRE­

MIERS
À

ACHETER
VOS 

BILLETS
POUR LA 
SOIRÉE 

BEETHOVEN 
AVEC 

LA'NEUVIÊME" 
SYMPHONIE 

ET LE 
CONCERTO 

"EMPEREUR1.'
Billets en vente 

le 9 juin 
à compter 

de 10 heures.
Ce concert 
du Maurier 
aura lieu 

le 12 juillet 
à 20 heures 
au Forum 

de Montréal.

L’OSM 
ET 

CHARLES 
DUTOIT.

15$10$ 6$
En vente aux 

comptoirs 
Ticketron

(frais de service 1,25$).

et au Forum

NE LES 
MANQUE 

PAS!

lOSM
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Mercredi 25ju in  
au dim anche 29 ju in  
20b

JEAN LAPOINTE

OHCHLSIRE SOUf. LA  DIRECTION 
DE ROGER GRAVElMercredi 2 ju illet, 20b 

au sam edi 5 ju ille t
f s a m e d i  5 ju i l le t ,  19b e t  2 2  b)
gSçjL- "• ■

R O C K E T
BELLES OREILLES

CLAUDE LEVEILLEE 
dans « UN HOMME, 
UN PIANO » 
et RENÉE CLAUDE

Mercredi' 9  ju ille t, 20b 
au sam edi 12ju ille t  
( s a m e d i 12 ju i l l e t ,
19b e t  22b) l . i t l in iU ii iil i-*  H I tf |iltii itii |ii4 * v « it il i j r i r s  ilf a r r i l i i  

l » - l r i r u i i  131 I I  * n n  M i s  I »  i s  .n l d l l i u n m-l«,l

Mercredi 30 ju ille t, 2Oh 
au sam edi 2 août - 
( s a m e d i  2  a o û t, 19b e t  2 2b)

GERRY BOULET
( a n c ie n n e m e n t  d 'O f f e n b a c h )
ETVICVOGEL

Mardi 5 août 
au sam edi 9 août 
( s a m e d i  9  a o û t, 19b e t  2 2 b

ROBERT CHARLEBOIS

M ardi 12 août, 20h 
au sam edi 16 août 
( s a m e d i  16 a o û t, 19b e t  22b)

EDITH BUTLER

M ardi 19 aoûtf 20b 
au sam edi 23 août. MICHEL RIVARD

M ardi 26 août, 20b 
au dimanche 31 août
( s a m e d i 3 0  a o û t, 19b e t 2 2 b )

M ardi 2 septembre, 20b 
au sam edi 6 septem bre 
(s a tu e d i  6  s e p te m b re ,  ;
19b e t  22b)

LES FOUBRAC

THAJET j
Route 20 • so rtir  113 
St-Charlcs / St-H.ilairc

B illets en  venté au 
T héâtre et à tous 
le s  com ptoirs T icketron  
(TRS) ♦ fra is tli M ri it f

R É S E R V A T IO N S  : Sdnnili 
nu lundi a iutn/Urr.iU' midi

RESTAI'RATION : 1 
Ij» (>r:ui)>e • 1
Restaurant, bar 
et terrasse  
T c l . : l 5 I 4 n 6 ? - S S 4 A.10 C hem in «les 

P a tr io tes ' ‘ •.

Montréal 
6455. rue St André 270*7343

1 9 2 4 ,  r u e  V ’aj l ié r e 6 6 3 - 8 1 8 s ;

SPECTACLES-----------

BILAN D’UN FESTIVAL

L’art du mime doit passer 
par «le corps fictif»

Le fe s t iv a l  in te r n a t io n a l  de 
mime Montréal I98b s’est terminé 
samedi dernier et j'ai voulu laisser 
retomber la poussière avant de 
proposer mon petit bilan artisti­
que personnel qui, je le sais, peut 
être contesté et qui se confirme, 
pourtant, dans mon esprit depuis 
quelques jours. |e ne peux tout 
simplement pas faire abstraction 
de la réflexion sur le mime que je 
poursuis depuis quelques annees 
dans mon appréciation de l 'en­
semble de la programmation. Steve W asson  et Corinne Soum, des corps fictifs.

sur  le pouvoir de  l’hOmme x j i  
théâtre ,  habile  à c rée r  à  paâiri 
du néan t,  les autres, p o u r  é v $ i j  
ter, justem ent,  ces c o n v e n t i o n  
théâtrales. Sans que la mise en 
place d ’un langage du c o rp s  soit 
au cen tre  de leurs p réoccupa­
tions. Les mimes des deux  trou* 
pes d u  C a n a d a  a n g la i s ,  AjQs, 
Areté. m êm e s’ils é ta ien t  en  for1 
me, ne  proposaient jrien, m ai '  
alors abso lum ent rien de  neft) 
veau et som braient d ans  l’inftftv 
tilisme. L’écran a eu p r io r i té  sur 
l’hum ain ,  dans le spectacle ,4 c 
p erfo rm ance  Multi-média.

l.e Off  non plus n ’é ta it  p£- 
sa n s  r e p r o c h e .  E n c o r e  là, loft 
s’est intéressé a tout ce qui bon- 
ge. l 'aurais  aim é que ce puisse 
cire  une  v itr ine de  ce q u e  j'&rt 
pelle «l’école de M ontréal» , tout 
ce  c o u r a n t  de  p e r f o r m a n c e ,  
théâtre ,  variété, m arqué  p a r J 4 
recherche  du corps fictif. l'lie­
rais a im é voir, pendan t la semât* 
ne, par  exemple, le /eu de Kobji\ 
et Marion. joue par  Anonymus? 
Opcra-Pete, N atha liç  D erom e .e t  
même Suzanne  lacob, qui c h a r ­
te. qui cherche  aussi, d a n s  s ®  
spectacle Autre, le corps f i c t i f w  
la chanteuse.

le sais qu'il y a mille c o n t ra in ­
tes, d an s  la mise sur  pied d 'une* 
program m ation ,  lé sa is  qu 'i l  faut? 
qu'il y ait des spectacles du  C'a- ; 
nada anglais, qui si rarem ent •* 
nous satisfont. Il y a des proble 
mes de  disponibili té  e j  d 'a rg en t .J  
|e dis que j'ai vu de b o n s  spécia l  
d e s ,  mais que j 'aurais  préféréS 
voir beaucoup  d 'en t re  eux dans^J 
un au tre  contexte, cl en voir a*» 
l e u r  p la c e  qu i r e lè v e  d e  c e t«  
esprit que je perçois d ans  les ar ts£  
de  r e p r é s e n t a t i o n  eontempo-** 
rains. £

gnen t sur  le te r r i to i re  du  corps 
fictif. Pina Bausch relève de ce 
c o u r a n t ,  A r i a n e  M n o u c h k i -  
neaussi, si l’on  veut n o m m e r  les 
E uropéens les plus connus.

Ils son t ap pa ren té s  au  mime, 
ils en on t l’esprit: j ’a im e  garder 
le m o t  m im e parce q u ’il y a tou­
jours mim étisme. Reproduction 
de la réalité. Autrefois, le mime 
im i ta i t  en  les d e s s in a n t  d a n s  
l'espace des objets connus  des 
spectateurs, ou bien son corps 
imitait le co m p o rtem e n t  exté­
rieur  d 'u n  ho m m e en  relation 
avec  so n  e n v i r o n n e m e n t .  Le 
mim e, en 1986, m im e toujours, 
seu lem ent,  le registre des origi­
naux. des choses do n t  son corps 
fait le por tra i t  est beaucoup  plus 
vaste: il ne peint plus seu lem ent 
des objets et des ac tions visibles, 
il se perm e t de rep rodu ire  des 
réalites invisibles, de  d o n n e r  à 
voir des  abstractions: les m ouve­
m ents  de  l a m e ,  de la conscience 
des personnages. C om m e l’a r tis­
te visuel, il n'est plus as tre in t a 
l ' i l lustration  (à la figuration). Il 
peut puiser ses modèles dans 
l 'abstrait.

l ’au ra is  souha ite  que le «corps 
fictif» soit ce tte réalité co m m u ­
ne que des spectacles, différents, 
au ra ien t  pu éclairer. Le specta­
cle de  la Mie de Pain pouvait, 
tout à fait lég itim em ent,  en t re r  
dans une  p rog ram m ation  telle 
que je l 'aurais  rêvée, et celui de 
la com pagn ie  théâ tra le  de G io r­
gio Barberio Corsetti,  tout en 
flir tant avec la danse, pouvait 
aussi satisfaire ceux p o u r  qui le 
corps s ignifiant est un sujet de 
réflexion. Par contre ,  Polivka et 
Los T rios  R ingbarkus utilisaient 
des trucs de pan tom im e,  l'un 
com m e raccourci théâtra l ,  à dé ­
faut d 'accessoire, et pour  tabler

ALINE GELINAS
collaboration spéciale

Tout le m onde  s 'en tend  sur  un 
point: il n 'y a plus de m im e pur, 
en silence et en collants. Marcel 
Marceau se fait vieux et il n'y 
aurait aucun  intérêt a p résen ter  
de jeunes émules. Il a développe 
un style personnel,  nourri  des 
développem ents  de la techn ique  
au XXe siecle, et de la trad i t ion  
du pierrot du XIXe siecle. Il a 
etc beaucoup  copie, au point ou 
m im e et Marceau sont devenus 
synonym es dans l'oeil du  public. 
Mais l 'art du  mim e est plus vaste 
que l 'h o m m e Marceau.

P lus  de  m im e  «p u r» ,  d o n c .  
Nous som m es a une époque  ou 

; les créateurs  cherchen t a in té ­
grer tous les c lém ents  de  la re- 

, présentation .  On peut ê tre  ten té  
; de dire, et c'est ce que fait Ro­

bert Dion, le d irec teur  a r tis tique 
du Festival de mime, «le m im e 

• n 'existe plus», le perçois cela un 
 ̂ peu co m m e une dém ission d e ­

vant la difficulté de  dé f in i r  ce 
qui appa r t ien t  au m im e et ce qui 

» n 'en  est pas. Avec une  a t t i tu d e  
^ com m e celle-là. tout spectacle
* ou le corps est présent a pu trou-
* ve sa place au  Festival.
^  Si bien qu 'on  a p résen té  cote a 
» cote des c low ns (D im itr i .  O m e r  
X Veilleux). des  acrobates ,  des ac- 

tours (Polivka et C h an ta i  Poul- 
» lai 11 ). des hum oris te s  (Los Trios  
|  R in g b a rk u s ) .  des  c o n c e p t e u r s  
•* d ' im a g e s  ( P e r f o rm a n c e  Multi- 
? Media) qui tous, se d é fen d a ien t
* bien de faire du mim e. L’éclec-
* tisme aura it  pu ctre  une vertu  a
* c o n d i t io n  q u e  les d i f f é r e n c e s  
> eelairent une  réalité com m une .  
- La d iversification des form es a 
$  plutôt,  me semble-t-il, fait fuir

Omnibus, dans « Le temps est au noir »

une partie  du  public spécialise, 
qui avait des a t ten tes  précisés et 
qui a cra in t ,  a juste titre, de  se 
faire avoir.

Pour ma part,  je dis que  le 
mim e, en 198b, c'est deux cho­
ses: p rem ièrem en t ,  une techn i­
que, d eu x ièm em en t ,  un esprit. 
T h e  A d a p to r s ,  les a c te u r s  du 
P o o l  et d ' O m n i b u s .  T h o m a s  
Leabhart,  D ulcinee Lan'gfelder, 
Steve Wasson et C o r inne  Soum 
pra tiquen t le m im e corporel et 
n 'o n t  aucune  p u d eu r  à s 'avouer 
mimes, ils le sont.  Ils ont maitri- 
se un savoir corporel  très précis, 
encore  plus codifié que  ne l'est 
le ballet classique. F.t qu 'on  ne 
me dise pas qu 'ils  cessent d"être 
m im e s  l o r s q u ' i l s  p a r l e n t :  le 
m im e n'est pas l 'art du  silence, 
mais un art  du  m ouvem ent .  Le 
silence est l 'une  des conditions 
d ans  laquelle il peut s 'exercer  — 
quand  on f réquen té  une ccole de 
mim e, on  n'y ap p re n d  pas a se

taire, mais a bouger. Ils ont mai- 
t r i s e  u n e  m ê m e  t e c h n i q u e  et 
s 'en  sont servi a leur m an ière ,  
p ou r  d ire  ce q u ’ils ava ien t  a d ire, 
et qui était  d ifférent pou r ,  c h a ­
cun.

L'esprit «m im e»?  Au XXe siè­
cle. en O ccident,  on  a ch e rch é  à 
ce que  le corps r e p re n n e  ses 
d ro its ,  d an s  la «vraie vie» c o m ­
me au théâtre ,  qui reposa it  a u ­
paravan t tout en t ie r  sur  le texte. 
En O rien t ,  il ti'y a pas de  m ots  
d if fé ren ts  pour danse  et théâtre : 
il va de  soi qu 'un  ac teu r  de  k a ­
buki,  de No japonais,  de  katha- 
kali ind ien ,  a été form é d e  façon 
a ne  pas bouger com m e d an s  la 
vie q u o t id i e n n e .  En O c c id e n t  
par  con tre ,  l 'ac teur  a beau s 'ê tre  
forge une psychologie fictive de 
personnage ,  et, a la rigueur, une 
voix fictive, il a en  scene son 
corps de tous les jours, tou jours  
sem blab le  a lui-même. A n to n in  
A rtaud , dans  les an nées  tren te ,  a

réc lam é pour  le corps de  l’ac teu r  
u n e  p l a c e  p r é p o n d é r a n t e  au  
théâ tre .  Dans les années  so ixan­
te. |e rzy  G ro tow sk i,  en Pologne, 
lulian Beck et son Living T h é â ­
tre, en  Amérique, exa lta ien t  le 
corps, chacun  à leur façon, le 
p rem ier ,  com m e une  m ach ine  à 
s a n c t i f i e r  l ' a c te u r ,  le s e c o n d ,  
dans  un m ouvem en t d 'a f f i rm a­
tion ép icur ienne .  Depuis que l­
que temps, alors m êm e que  la 
t e c h n o lo g ie  e n v a h i t  la scène ,  
que l 'ac teu r  se co n fron te  à l ' im a ­
ge é lec tron ique ,  d ’innom brab les  
p ra tic iens  de  théâ tre  par ten t  a la 
recherche  du  «corps fictif», en 
e m p ru n ta n t  la voie d ’une tech ­
n ique  co m m e le m im e,corpore l .  
ou en exp é r im en tan t  des formes 
q u ’ils in v e n te n t  se lon  les b e ­
soins de  l’oeuvre à créer. Au 
m êm e m om ent,  des ch o ré g ra ­
phes q u i t te n t  le m onde  de la 
danse  pure  pour  faire signifier le 
corps des  danseurs. Ils se rejoi-

fi*»<

J O U R  e t  S O I R  
POUR TOUS
d e  3  a  7 7  a n s  :Ecole de Ballet Jazz 

Francine Gélinas
i E S S I O N O g L  O te :

— Ballet Jazz 
Francine Gélinaé

présente

20 ans
Depuis 1966 Cours mixtes
Cours offerts Possibilités de spectacles!

• Pré-ballet
• Ballet
• Ballet jazz
• Claquette
• Flamenco
• Gymnastique douce
• Danse du ventre ou baladi
• Diction et chant
• Formation de mannequin
• Danse moderne
• Danse sociale <■ ’

Une rétrospective 
des chorégraphies 

et des musiques 
les plus populaires 

depuis 20 ans.

Samedi. 14 juin 1986 a 19h30
600 partic ipan ts ado le scen ts «i adulte»

\ Dimanche. 15 juin 1986 a lehOO
j M û  partic ipan ts , en tants de 3 * 13 ans

m  **«•< M'OAI •« »#«!# 
h i  9w<"#i» 4a la Plaça o«t An, • compta’ Ou la» m» itlt

Matinées culturelles
(musique, chant, danse) 3 à S ans

Pour inscription ou informai 
entre midi et 21 h, du lundi i

cfb Salle W ilfrid-Pfîllètier .v;
Place des Arts soi iilut liiliifi |ir ; |



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUIN 1986

Salle Wilfrid-Pelletier
Race des Arts

R é s e rv a tio n s  té lé p h o n iq u e s ?
5 1 4  8 4 2  2 1 1 2  F ra is  de  s .itv ic
R e d e v a n c e 'd e  1 S
s u r  to u t  b il le t 'de p lu s  d e  7 $

Plus qu’un déjeuner 
Mieux qu’un diner 
Voici notre brunch 

du dimanche

COMÉDIEN(NE)S

Group» Genre recherche un comedien. 
deux omèdiennes pour production en 
Irancafc au Centaur Theatre, à l'au- 
g " »  *6 Dix représentations. Salaire: 
50S par représentation. Répétitions en 
aoùt-seitembre. Être membre de l'U­
nion ou stagiaire et être issu(e) d une 
école dî théâtre. Le comédien: grand, 
bien b a l La comédienne’ mince et dis­
tinguée. L'autre comédienne: physique 
inditfereit
Faire pm enir curnculum vitae 
défa illi photo e t lettre manuscrite à: 

LA PRESSE, rë l. 15462 
Cas* postale 6041, Succ. A 
Moitreal. Oc H3C 3E3 La Mère Tucker est reconnue pour 

ses plats savoureux, vous le savez 
sans doute. Et maintenant c'est 
avec tout son talent culinaire qu elle 
vous offre un brunch somptueux 
Venez en juger vous-mème.

Venez vous régaler à notre 
célèbre table de crudités 
rehaussée de fruits de saison

et à notre buffet composé de nos 
succulentes recettes d oeufs, notre 
rosbif juteux et un assortiment de 
plats chauds et froids, suivis bien 
sûr de nos desserts Quel choix, 
quel régal! Même le prix est 
irrésistible.

Le brunch du dimanche est 
servi de 10h30 à 14h

Chez 
la Mère

Brunch du dimanche

Tucker10®*
ROSBII IRUIIS D( SUR GRItt ADIS (6 95S p ou r les m oins d e  12 ans 

g ra tu it p ou r les m oins de  6  ans’
ST LA U R E N T 6971, ch em in  C ôte  de L iesse 737 0092  

(ST LAURENT SEULEMENT)

22-23 JUIN 19h
Billets: 18.50S-16.50S-14.50S

Une production de

»i co« en

du 24 juin au 23 août 1986 Q ut-U iPRÉSENTE LE

LES DIMANCHES 17 ï
Camp Musical de Lanaudiére 

Lac Priscauh, St Côme

29 |u ln  T rio  E la lna  M a rd i,  v io lon
C han ta i M a rd i,  v io lo n ce lle  
M lkako  S h lokaw a. p iano  

41

13 lu l l la t  O ua tuo r » co raes  W llanow ak l
(P o io çn e i
K ry a to l J a b lo n a k l, p iano 4 t
En co llaboration avec le Consulat 
Pologne

du MAURIER

28 |u ln *  Lou la  L o r ile . p la n la ta  avec 
l'O rc h e s tre  M é tro p o lita in  d ir 
Franz- Paul DacKar
L isz t - Les deu» c o n c e rto s  p o u r p iano  
B ee tnoven  - 5e s y m p h o n ie  17.50S

3 |u l l la t  Jaan-P la rra  R am p a i. I lû tla ta  
J o h n  S tae le  R itta r. p la n la ta

W A M ozart - S onate  do  m a je u r K 403. 
C zerny - D uo C o n c e rta n t. F P o u le n c  - 
S onate . A R ousse l • Les lo u e u rs  de 
flû te . B B a rto k  - S u ite  paysanne  
h o n g ro is e  25S

10 |u l l le t  A lexand re  Lagoya. g u ita r is te  
W e iss  - Ta rrega • A lbe n iz  - G ranados

15.505

17 lu l l la t  M a rlly n  H orna . m ezzo-aop rano  
W arren Jonaa , p ia n is te

SOS
(S o irée  ga la  n on  c o m p rla a  dana laa 
a bo n n em e n ta )

24 |u l l l« t  J *a n -P a u l S a v llla . p la n la ta
C h o p in  - Les 4 B a llades 
D ebussy  - 2 iém e  liv re  des P ré ludes

15,50$

31 (u llta t M ic h é le  B o u cha r. aop rano  
L ou la  O u lllc o , b a ry to n  
L lna  P lzzo lo n g o . p ia n is te  

S tra u ss  - M ah le r - O uparc - D o n iz e tti - 
Verd i • C a va lli - L e o n ca va llo  17,SOS 
7 a o û t C o n c a rl d *  m u a lq u a  cana d lan n a  
L O rch e s tre  M é tro p o lita in  d ir  Sarga 
G arant et F re n ço la  D om p la rra  
G ougeon  - E te rn ité . M a rla -D an la lla  
P arant, so p ra n o . O om p ie rre  - C on ce rto  
de v io lo n . A n g è la  D ubaau, v io lo n is te

17.505

14 a o û t*  L 'O péra  Faua t da Q o u n od  en
ve rs ion  de c o n c e rt W llh a lm a n la  
Farnandaz, so p ra n o  (M a rg u e rite ).
A ndré  J o b ln , téno r (F a u s t). P larra 
C ha rb o nn a a u . basse (M é p h is to ).
A nd rew  S m ith , b a ry to n  (V a le n tm ).
G a ll D aam ara la , soprano  (S ié b e l). des 
c h o e u rs  de Lanaud ié re  et l'O rc h e s tre  
M é tro p o lita in  so us  la d ire c tio n  de 
J oaé -A nd ré  G a n d llla  3SS

21 a o û t*  R eneta  S c o tto , aoprano
i O rch e s tre  S ym p h o n iq u e  de Q uébec 
d it R a t ll A rm an lan  3SS

27 iu i l la t  S oph la  R o lland , v io lo n ce 'ie  
C arm an P icard , p iano  ‘

10 août M arle -A nd ree  B anny. flû te  
t'a ve rs ié re
D om ln lq u a  P arron . hautbO'S 
Réjaan C o a llia r. p iano

S ttp h a n a  L am a lln . p iano 4S0KÊEFErl
LE i M ARDIS

Dans les Eglises 
de Lanaudiére

BILLETS ET ABONNEMENTS
Billets a tous les com pto irs 
(^ T IC K E T B Q N

Com m andes té léphon iques accep tees 
(Visa —  M asterCard) (514) 288-3782 
et à la L ib ra irie  Rene M artin (Jo lie tte )

LES LUNDIS 20 h 30
Cinéma Joliette Admission 3$
7 |u llla t DON G IO V A N N I de Joseph Losey 
14 lu l l la t  LA TRAVIATA de Z e tf ire lli 
21 lu l l la t  NEW  YORK NEW  YORK de 
M artin  Scorsese
28 lu l l la t  LA SYM P H O N IE  PATHETIQUE 
de Ken R usse ll
4 août C A R M E N  de F rancesco  Rosi 
11 aoû t PROVA D ORCHESTRA de F e llin i 
18 août LA FLUTE EN CH AN TEE de 
Bergm an

A bo nn a m an ta  —
â La L ib ra ir ie  René M a rtin  ou en c o m ­
m u n iq u a n t d ire c te m e n t avec le Festiva l 
d 'é té  de Lanaud ié re  au (514) 759-7836 
A b o nn a m an t da aalaon : 150S 
A b o nn a m an t p a rt ia l: 4 co n c e rts  au 
c h o u  â 15°o de ré d u c tio n  p lu s  un 

M ard i g ra tu it à vo tre  cho i»

l e t e V i a f  M

LES SO IREES V IN S C O R E LLI 

1 |u lla t E g llaa  S ta-G anavléva da
B o rtite rv llle  • L 'opé ra  La F lû te  E n ch an ­
ta n te  M ozart en ve rs io n  de co n ce rt par 
l'A M Ie r L y riq u e  da l'O péra  da M o n tré a l
et to rc h e s tre  M é tro p o lita in  so us  la 
d ir ^ e  R a tll A rm a n la n

Dan. une m ise en lieu de Daniel R oussel 
ava  costum es et éclairages 10S

6 )l i l ia l E g lla a  da S t-P au l
Le Quatuor W lla n o w a k l
En p liaD ora tion  avec le Consulat de SS
Poljqne
S o ^e  com m anditée par Les Papiers Scott 
L te t

15 | i l l la l  E g llaa  da S t-P au l
E rleB a rcho t, p ia n is te  (du l ilm  PARTIR
R E \£ N IR ') E la lna  M a rd i,  v io lo n is te  
L o u ie -A n d ré e  B a ril, p ia n is te  8S
Soirte commanditée pai 
C im éit indépendant

LES MERCREDIS 20 h 30 
Camp Musical de Lanaudiére 

Lac PriscauK, St-Côme4$
25 |u ln  La c lasse  de v io lo n  du p ro fesseu r 

H ra tch la  S avad|lan

LES HORS SÉRIE
28 |u ln  Lou la  L o rt la . p lan la ta
L iszt • Les E tudes d 'exé cu tio n  tra n s ­
cendan te
E g lise  S t-T ho m a s de J o lie tte  20 h 30 
Soirée com m anditée par Bell Canada

15.50S

Laa abo n n am a n ta  na co m p ra n n a n t paa 
laa co nca rta  au lvan ta :
Jaudl 17 lu l l la t  — M a rllyn  Horna 
lu n d i 28 lu l l la t  — K a lth  Ja rra tt

2 lu ll la t  Des p ro fe sseu rs  du Camp 
M u s ica l INFORMATION 1-759 7636LES HORS SERIE (SUITE) 

Vtdèovision présente 
28 lu ll la t T rio  K a lth  Ja rra tt
S o irée  Jazz au C EGEP J o lie tte  25S 
De Lanaud ié re  20 h 30 30S

35S
[non  co m prla  dans laa abo n n am a n ta ]

9 lu ll la t M arc G rauw e la , tlù te  
Guy L uko w a k l, gu ita re

Baden Powell. guitariste 
CEGEP Joliette-De Lanaudiere. 20h30 
DEVANCÉ au 9 juillet 
Billets du 11 valable pour le 9 
Soiree commanditée par Telèglobe 
Canada 17,50$

EVENEMENT SPECIAL
16 lu l l la t  Des p ro fesseu rs  du Cam p 

M us ica l

23 lu ll la t M a rtlna  O aarochaa, v io lon  
S taphana L am a lln , p iano -18 lu l l la t  L’O rchaa tra  S ym p ho n lqu a  

da M o n tréa l d ir  Charlaa D u to lt
So irée  p le in  a ir 20 h 30 ■ derriè re  le 
CEGEP g ra tu it
19 lu l l la t  Z a m tlr, t lû ta  da Pan 
L O rchestre  M é tro p o lita in , d ir 
Joaé -A nd ré  G a n d llla  10S 
S o irée  p le in  a ir 21 h • derriè re  le CEGEP

20 lu l l la t  M lch a l F uga ln  at la G roupa 
Vocal "8 0 "  (50 chan teu rs )
So irée  p le in  a ir  21 h - de rriè re  le CEGEP 
Soiree com m anditée par la Fédération des 
Caisses Populaires Desiardms de SS 
Lanaudiere

2 aoû t H alnz H o lllg a r. h a u tb o lk te  
Jo hn  S laa la  R itta r, p ia n is te ’ 

CEGEP J o lie lle  De Lanaud ié re  20 h 30
17,SOS

30 lu l l la t  D uo T ru d a l-B a lla m a ra , v io lo n  
cène-p iano  C éclla  Bérard. 
p iano  E m m anua l C onquar,
v io lon

Pafojaa da Luc P lam o n d on , m ua lqua  da 
M lch è i B argar

C 'est Â t i t re  de c la s s iq u e  que cal 
opéra  rock vous sera p résen té  dans le 
cadre du F e s tiva l d 'é té  de Lanaudiére  
dans une m ise  en scène de C laude 

.G ira rd , q u i a la it  ses preuves au * 
G rands B a lle ts  C anad iens a l O péra de 
M ontréa l de m ôm e que su r p lu s ie u rs  
scènes in te rn a tio n a le s  
A La S a lle  R o lla n d -B ru n e ile  du 15.SOS 
CEGEP J o lie tte -D e  Lanaud ié re  18,SOS 
8-9-10-12-13-14 a o û t 20 h 30 17,508
N on co m p rla  dana  l'ab o n na m a n t, 
ré d u c tio n  da S2.00 du .b ille t pou r laa 
abonnéa.

22 Jüllat E g llaa  da S t-Jacquaa  
Franco k-R ené  D uchâb la , p ia n is te 23 août Jaan-P larra  Fa rland  et Laa 

C han taura  da la P lace B ourga t:
25 ans de ch ansons
CEGEP J o lie tte -D e  Lanaud ié re  20 h 30

18,SOS

Soiree com m anditée par La Société 
Nationale des Québécois de Lanaudiere

29 Ju ité t E g llaa  d a  Lava ltrla  
l'Ensem ble C lauda-G arva laa

6 août G laéla  M agnan, p iano

13 août La G rand E naam bla  da Sano- 
phonaa da M ontréa l 
d ir  Lou la  Lavlguaur 

André Jobin  Keith Jarrett

5 a oû tE g lIa a  du V llla g a  C anad lana 
M o o r id a  R aw don
- Luc lié  B ra la , h a rp is te
- Le C ia tu o r de ( lû te s  traverstéres 
" L in o "  M a rle -A n d ré e  B anny, O anléle 
B o u r(* t, V irg in ia  S p lca r, H aathar 
H o w *  8

LES JEUDIS 20 h 30
Salle Rolland-Bruneile du 

CEGEP Jo lie tte -D e Lanaudiére
(ou C a th é d ra le  da J o lie t te  lo raqua  
In d iq u é  avec *|

M arilyn Horne

Renata Scotto

12 a d t  E g llaa  da S te -Ju lle n n a  
L 'E n a m b la  ba ro q u a  da Lanaudiére
F lû te c o rd e s  et c lavec in  
d ir  u c  B eauaé jour

-  't r ' 
Rampa.' W ilhe lm en ia  FernandezLou is Q u ilico  C harles D uto lf e t l'O.S.M.Baden Pow ell M ichè le  Boucher Zam tir Louis LortieJean-P ierre Ferland A lexandre  Lagoya

Restaurant MOTEL Canada W.ntsiê'e des Conununicdiiorts 

d u  C jf l4 0 j

A U M R O E

ôeri couvcuneuRs
lO O O , rue  V is it a t io n  
Jo lie tte  - 7 5 9 -4 5 5 5  

C h a m b r e  o  p a r t ir  d e  4 9 $

M m .s iê .e  o ts  Cu i j ' f  m
Ou Ovtoec et M im itê if ces Restions 

n l r a j l  ( n j * * 1, Ou U u tM C93, St-Chorle» Borromee S, Jolittlo 753-4468 
5318. Ave. du Porc, Montréal 273-1465 

Menu a p a r t ir  de 3 ,95$

3 8 5 , ru e  S t -V ia te u r  
Jo lie tte  - 7 5 6 -0 4 1 2  

M e n u  d  p a r t ir  d e  6 ,9 5 $

1 0 6 5 , ru e  V is it a t io n  
J o lie tte  - 7 5 9 -3 2 3 3  

M e n u  o  p o r t ir  d e  8 ,7 5 $

3 0 0 , rue  V is it a t io n  
Jo lie tte  - 7 5 9 -0 9 0 8  

C h a m b r e  à  p a r t ir  d e  3 5 $
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D ÉS  M A INTENANT

■ FACILE
■ PRATIQUE
■ EFFICACE

Utilisez

de crédit

s a is o n  86-87

P ré s e n te

SOYEZ DE L'EXPEDITION!

A L'ECRAN1
AVENTURES EN 
ALASKA-LAPONIE

2
VOLCANS
D'AMÉRIOUE

3
TUNISIE DES MILLE 
ET UN SOLEILS

4
PORTUGAL 
TERRE D'EVASION

5
PÉROU
Royaume des 
civilisations perdues

6
AFRIQUE PÉRILLEUSE
Vallée des 
premiers hommes

GRANDS FILMS

SUR SCENE
CINÉASTES 

I CONFÉRENCIERS
Spectacle a partir 
ae a 66$
par représentation
Abonnement variant 
entre 28 00$ 
et 37 50$ selon le 
iour et meure 
Demande? nos prix 
spéciaux pour 
étudiants et âge dor 
ootene* un 
abonnement gratuit 
en formant un groupe 
de 15 personnes

- Becpvei 
. g ra tu ite m e n t  

par la p oste  
le dép liant 

d e  la
p ro g ra m m a t io n  

86 87 des 
' • n  O rand s 
E x p lo ra t e u r  

en  c o m p o sa n t  
-  le 288 «761

PECTAÇUE5

»  Mardi a|J jeudi :
*  “  Vendredi :
*  Samedi 

. Dimanche
i '•*  - - M  :

12:30 et 19:30 
12:30 et 20:00 
14:00 et 20:00 
14:00 et 19:30

19:30 ■ Lundi 23 juin : 14:00 et 20:00 15")uin 19;30: Souee Coop des Po tiers *
20:00 Mardi 24 juin 14:00 pt.19:3(i de la C l).M
20:00 Mardi r  juillet : 12:00 et-16:00 17 juin 19 30: Soiret-Banque Roy;"! ’
19:30 V 26|Uïn 19:30 Soiree Ville St.-Lpuri l *

• : : ; : ' ' ' Réservations et informations: 845-1 03 *
Bil lets  en v e n |e  aux compto ir -:  T IC K E TR Ü N  cl au G fi AND C HAPITEAU TELETHON: 2 8 ;> !5 2 5  *u en collaboration avec: Billets en venle ;

Y  . ' ■‘..■ 'P  )*  'v .  !i r ' \  •••
» ^ - ;̂ > M K U C I v v ^ 7 V -$ v°* fM :v n  ■ * ■
*  mM Lftm tvtJtoNtxL A m tV lH O N  Dt MOWTPI AL

Le Vieux-Port 
de Montréal

l lC L A S S ig U E L

la iftiflUM
vallée des hommes morts

Spécial, pour abonnés $ 6.”

SPECTACLES

CHRISTO : emballer pour révéler

^ ' ' î  i / ' w ï f u l
prOi^j.

le î Rôtisseries St Hubert participantes vous invitent a leur comptoir de 
commandes a emporter afin de vous procurer la nouvelle programmation l/v r  "  / - \ des Grands Explorateurs

7  û  S i ' ' 1 I /  \  St-Hubert vous rem ettra aussi un certificat-boni d une valeur de 5$
'• , L L  w  1 1  '  applicable a l'achat de votre abonnem ent.

votre anonnement vous donne droit a 6 coupons d une valeur de 1S cnacun ecnangeaoies 
dans les Rôtisseries st Hubert participantes
AGREMENTEZ VOTRE SORTIE AUX CRANDS EXPLORATEURS PAR UNE VISITE CHEZ ST-HUBERT

de la cote australienne; il y eut 
l'installation d'un rideau orange 
suspendu à une hauteur de 394 
mètres dans le Colorado, d’un 
mur de toile de 24 milles et demi 
en Californie, l'encerclement de 
onze iles de Miami avec 650000 
mètres de tissu rose et d'autres 
encore.

On pourrait croire qu’avec les 
années et la célébrité, Christo 
aurait moins de mal aujourd'hui 
a réaliser ses projets. Il n’en est 
rien, dit-il. Oh. il y a bien des 
maires et des chefs de gouverne­
ments qui l’invitent chez eux, 
mais c’est mal le connaitre de 
penser qu'il peut accepter des 
«commandes». Chaque projet 
doit le toucher personnelle­
ment, être intimiment lié à ses 
préoccupations. Mais tous ses 
projets ont des implications po­
litiques.

L'affaire du Pont-Neuf, par 
exemple, conçue en 1975 a mis 
dix ans a se réaliser, a suscite 
bon nombre de débats dans la 
presse française et nécessité 
l'intervention des plus hautes 
instances politiques, c’est-à-dire 
celle du ministre lack Langet du 
premier ministre François Mit­
terrand. le Pont-Neuf relevant 
en fait du Préfet de police.

De tous ses projets, c'est celui 
que Christo considère le plus in­
timement lié a l'histoire de l'art. 
Le Pont-Neuf, dit-il. en lui- 
nieme un objet d’art architectu­
ral, une sculpture geante. est un 
des sujets qui revient le plus sou­
vent dans la peinture européen­
ne. Respectant l’histoire du poni 
et son environnement parisien. 
Christo a fait de son emballage 
une de ses oeuvres les plus éle-

m t  C'est une chose de courir 
après Christo quand son ho­

raire n'a rien de prévu a votre 
sujet, une autre de le rencontrer 
quand cela est bien inscrit a son 
programme, serait-ce à 8 i l  00 
du matin. Autant il peut etre 
froid et cassant quand il a autre 
chose à taire qu'épeler Abu Dha- 
bi pour vous qui comprenez mal 
son accent dans le bruit am­
biant. autant il est direct, simple 
et même chaleureux dans l'inti- 
inite d’un petit-déjeuner. L'artis­
te était recemment de passage a 
Montréal pour inaugurer 
l’Archiféte 8b au Vieux-Port.

JOCELYNE
LEPAGE

Christo n'a rien d'un bouflon 
même si son nom est inscrit 
dans le Livre des records Guin- 
ness comme l’auteur île la plus 
grande oeuvre au monde ( les 
îles encerclees de tissu rose de 
Biscayne Bay. a Miami ) et mai­
gre une certaine ressemblance 
avec Woody Allen. Mais c’est un 
etre fascinant.

Ça fait près de trente ans que 
C hristo  emballe. Ce furent 
d'abord des bouteilles, des chai­
ses et d'autres objets a Paris, en 
1958. et dernieremeni le Pont- 
Neuf, toujours a Paris. I ntre les 
deux événements, il y eui, entre 
autres, l'empaquetage d'une fon­
taine ei d'une tour médiévale a 
Spoleto. celui du Kunsthalle de 
Berne, du mur le long de la Villa 
Borghese a Rome, d’une portion

nmwsin. 
^9 potulairi

B A N Q U E
N A T IO N A LE

Une production à la Las Vegas de Léonard Miller et George Reich, éblouissante de 
couleurs, de chansons et de danses.
En semaine: 21 hOO et 23h00. Le samedi: 20h30, 22h30 et 00h30
Composez-vous une soirée avec dîner et spectacle ou venez prendre un verre en 
assistant à la représentation de votre choix.
Dîner et spectacle : 40$
Spectacle seulement: Du lundi au jeudi : premier spectacle 12,00 $

deuxième spectacle 13,50$*
Vendredi, samedi : 12,00$

Tél.: 878-9000
CP  Hotels H

L.C Château ♦Première consommation incluse.

gantes et les plus subtiles, jusque 
dans la science des plis.

Mais le projet le plus politique 
ei celui pour lequel Christo 
s'emballe en en parlant, c'est 
l'empaquetage du Keichtag, a

Berlin. Un projet qui remonte a 
1972 ci qui a failli être abandon­
né a cause des problèmes qu'il 
soulevait et soulève encore. 
C'est, en même temps, le projet 
le plus associé a la vie personnel­

le de l'a rtis te . Christo . 
Américain d'origine bulgare, né 
en 1935. a fui son pays successi­
vement envahi par les Nazis et 
les Soviétiques, caché dans un 
wagon de marchandises, en

195b. Il faut lire le livre <le Do­
minique Laportc paru l'an der­
nier aux éditions Flammarion/ 
Art Press, pour découvrir tous 
les liens qui peuvent exister en­
tre les oeuvres de Christo (em­
ballage. murs en toile, frontières 
héphénières. etc.) et sa vie de 
transfuge.

Le Keichtag, ancien parlement 
de l’Allemagne, brûle pir Les 
Nazis, restaure en l% 5 , apparti­
ent aujourd’hui en partieà l'A l­
lemagne fédérale et en partie a 
l’Allemagne de l’Est. C’cit, avec 
le mur de Berlin, le morument 
le plus chargé de symboles re­
présentant la division du monde 
en deux super-puissancei. C ’est 
le seul endroit, dit Christo, où 
l’Est et l’Ouest se renc»ntrent 
physiquement. F.t si l’oeivre se 
réalise, ce sera la seule qie l’on 
pourra voir depuis les deix Alle- 
magnes.

L’emballer, cela veut dre en 
révéler toute la significaton. La 
droite est farouchement opposee 
au projet de Christo cnignant 
que les Soviétiques ne se erveni 
de l’événement à des fin; politi­
ques. Le centre n’est pis non 
plus «emballe» par l'idée. Mais 
les appuis à Christo soit nom­
breux. y compris celui de Willy 
Brandt, l ’ancien président de 
l’Allemagne de l'Ouest jui s’est 
déjà rendu à New York supplier 
Christo de ne pas abaïuhnner la 
lutte.

Le Reichtag sera hdjillè de 
couleur métallique, les plis se­
ront gothiques et l'ailire aura 
quelque chose de wagntrien.

M m e  Christo
Dans l'oeuvre de Chriio. il y a 

un personnage très irmortant: 
sa femme, leanne-Claide. File 
est sa marchande attifée et sa 
protectrice, et a visibhment le 
sens des affaires. Tous fcs projets 
de Christo sont entiènment fi­
nancés par la vente d i  ses des­
sins, collages et gravires. Et il 
faut eh vendre beauoup pour 
arriver a des sommes le l’ordre 
de $3 millions (le P<nt*Neuf),, 
$3 millions et demi tle Reich­
tag). Les oeuvres réali,ées. elles. ' 
ne sont pas a vendre e durent le 
temps d'une chanson. < |e ne fais 
pas des oeuv res éphenères pour 
faire éphémère. dif*il. mais 
pour les doter des quilites qu'a 
i’éphémère: la beauté la fragili- ; 
le. la sympathie qu'atere tout ce . 
qui peut disparaître* Ce sont 
souvent des frontière1 qui invi- ;V 
tent a passer au-delà.

Ses projets se situeit en de- •* 
hors du système de l’;»t qui est, ' 
selon Christo, un cluhprive. Ils 1 
ont toujours un petit quelque 
chose de subversif et un grand 
nombre d'entre eux ne verront-, 
jamais le jour. Non pntéges. ils 
ont une energie qu\ils per 
draient s'ils étaient subvention-. 
nés.

«le crée, dit-il. de geatils de- ; 
rangements.»

Jocelyne Lepage  quelque peu em ballée  par Christo. pholo Denis Courville. LA PRESSE

v .  - 'THEATRE

ARLEQUIN
1004 esl. Sle-Calherine 288-4261

'r/A: “ y.V - ■ . ..

Guichets ouverts des midi 
Commandes tel avec carte de 
crédit 2M -4?61  de t1h a t8h *

I .  V

Également. 
présenté 
dans 
les villes 
suivantes

■  LAVAL ,
■  MONTRËAL-NORD 288-4261
■ BELOEIL , » 464-4772
■ ST-JEAN ■ 34Q-5372
■ ST-HYACINTHE 774-2370
■ JOLIETTE 759-G202
■ VERDUN 765 7170

h V
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IN V IT A T IO N  S P É C IA LE  A U X  C É L IB A TA IR E SU CLUB DES nnOtltS UNIVERSITAIRES K NMTDtlL  ■ -i§i

Ma'» P.iui» S»rr»nn 
pressente 

RENSEIGNEMENTS: 
2 8 7 -1 0 1 7

fondé en septem bre 198
(Organisme bilingue a but non lucratif pour universitaires célibataires | 

vous invita i  une

D A N S E
Vendredi, 13 juin —  21 h 00 

Hôtel Holiday Inn —  Centre-ville  
420, Sherbrooke ouest 

MEMBRES 5$ ■ NON MEMBRES 10$ - PRIX DE PRESENCE
N oubliez pas de reserver votre place pour le Banquet annuel, le 14 juin 
■ Tel 4 6 1 -2 5 0 8  ET la conlérence sur I*  Chine par Michel Guay le 19
iuma 19 h 30 au Holiday inn Richelieu tel ; 3 4 1 -4 8 6 6 .

Y E R M  A P R O D U C T I O N S  P R É S E N T E

N
Du 5 au 15 juin,

les jeudis et vendredis
à 2 0h 3 0
samedis
à17h00 et 20 h 30
dimanches
à 19h30

Avec la collaboration 
du restaurant BACI 
2095, Me GUI College 
288.7901

Place des Arts, 16 juillet, I8h30 
Billet: 35$, 27,50$, 22,50$

H  SaHe Wilfrid-Pelletier
U  U  Place dés A rts

Avec l'orchestre de Denny Christianson
Première partie: Deborati Williams

... . Réservations, téléphoniques : ' . - Redevnnée de .1 S
5 1 4  842-2112 Fttiis de serv icé \ sur tout billet de plus du 7$.

W
T m  1 T  « 3  St FRANÇOIS XA

V V i i L V A U l i  VIEUX MONTRÉAL 1121

réservation!» ,mi
■Ï* 288-3161 J L  1

BALLETS l)K I.I.MViRUÏ. ■ • 
I kSS 

‘ MCMI.WVÎI. ’

en coHaiio iiiiivn  jve t Croai A r h s e t  üre.if Mo'Kt A :iistsM uiiattentenl inc.

- LE LAC DKS CVGNRS
o w  i i k ;t i :i :

\ I AÜLnKIU V. .m l)l\l v\<.ni: .11 l \ .  - n̂hOO
" b 'S  l i t i h i ' '  Hiyn ,tt iiiilq m s. '»/••< i ••• i • i.-i*'• ••

Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Artsg b

if* ■v .v A \y A to v X v .% w .v .% v .v .v .v . ,w / i S v > w . ,w i v . ’.v .

Wi*Se»v j t  ton* tcleijSoniMUW 
V 4«42 2112 f ’JKdv .f. 
fltd . v i ix c  du H  
ÏJ I liAJt enu-t Je p 'ü i Je f i

La cité des arts et 
des nouvelles 
techno log ies 
de M o n tré a l présente

IMAGES 
DU FUTUR

|Une sélection
internationale
des meilleures images et
videos faits par ordinateur.
800 oeuvres -  10 pays 
Pays invité d'honneur:
LA FRANCE

12 juin -  8 sept 
10 H -22 H,

Itous les jours

I Entrée: Adultes 4,50 $
I Enfants: moins de 12 ans 1,50 $

VIEUX-PORT 
de MONTRÉAL

Sogitec, Doloderm  
G . Kular, France

lillets en vgn ê maintenant______
au guichetTu TNM, 84 Ste-Catherînë"O.

Gode
Jno pri'servt :  ̂i or. c k Q i(%

_

Billets en vente maintenant
X&àiiZk. ... - .z-jær- ** -'..̂ 23BiaSB21S2Eâœ̂2iF

au guichet du TNM, 84 Ste-Catherine O.
JSSPQA

' . ' i? '  M siX-Æ àW Zm - BSaar

tnm R éserva tion  au gu ichet du TN M  
du marUTau sam edi de 12 h a 20'h

Une ' pr<*servtation- C

m

■ * • / ’ :  • • ...

.. - • ■ !? - m VA

,3 0 c  de  f r a is



E 12 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUIN 1986

! MUSICI DE MONTREAL

DISQUES

Pour Shostakovitch et pour 
Vivaldi, la même ferveur
h  l.cs enregistrem ents de l'or- 
™  chestre de cham bre l Musici 
de M o n tré a l su iven t un p lan  
bien d é fin i et, dans les circons­
tances, p a rfa ite m e n t log ique. 
Par ailleurs, les deux plus re- 
cents sont le fait d 'un orchestre 
et d 'un chef qui ont pris du m é­
t ie r ,  et ils b é n é fic ie n t d 'u n e  
acoustique m eilleure encore que 
les premiers.

CLAUDE 
GINGRAS

Les e n re g is trem en ts  de nos 
Musici sont effectués a M o n t­
réal, en technique num érique, 
p a r  la m a rq u e  b r i t a n n iq u e  
Chandos; le produit fin i est im ­
porte d 'Lurope et parait dans les 
trois éditions courantes: disque 
33-tours. disque compact et cas­
sette.

Y u li Turovskv a voulu que 
l'orchestre qu'il a fonde partage 
ses prem iers enregistrem ents en­
tre ce répertoire russe q u 'il con­
naît b ien, étant lu i-m êm e d 'ori-

• gine russe, ancien violoncelle- 
solo de l'Orchestre de cham bre  
de Moscou, et ce réperto ire ba­
roque qu'on associe au to m ati­
quement a une fo rm ation  com ­
me la sienne 

De la. tout d ’abord, deux dis­
ques consacres a des oeuvres de
Shostakovitch. et de conception

identique. Chacun com porte en 
effet:

a) l 'u n  des d eu x co n c e rto s  
p o u r p ia n o , avec M a k s im  et 
D m itr i M aksim ovitch  Shostako- 
vitch, fils et petit-fils  du com po­
s ite u r, co m m e c h e f in v ité  et 
com m e soliste (a cet égard, ces 
enregistrem ents sont uniques);

b) l'une des deux symphonies  
de cham bre, que d irige Turovs­
ky. et qui sont en fa it des qua­
tuors transcrits pour orchestre à 
cordes par Rudolf Barshat, autre  
musicien russe m ain ten ant éta­
bli en O ccident.

On com m it le p rem ier disque 
Shostakovitch des M usici, paru 
en I985 , et groupant le prem ier 
Concerto, o p .35, pour piano, or 
chestre a cordes et obbligato  de 
t ro m p e tte  (lam e s  T h o m p s o n ,  
trom pette-solo de l'O S M ), et la 
Sym phonie o p .l 10a basée sur le 
h u it iè m e  Q u a tu o r  a c o rd e s  
(A ISR I) 1120).

Voici m ain tenant un deuxiè­
me disque Shostakovitch: deux­
iè m e  C o n c e r to  p o u r  p ia n o ,  
o p .l02, et Sym phonie o p .l!8 a .  
transcription du d ix ièm e Q u a­
tuor. La p artition  du deuxièm e  
Concerto com prend, en plus des 
cordes, des parties de vents et de 
percussion, pour lesquelles on a 
engagé des musiciens de l ’O S M , 
quatorze au total (A B R D  1155).

Concernant le réperto ire  baro­
que. T u ro v s k v . v io lo n c e llis te  
avant d ’ê tre  chef d ’o rchestre , 
nous a d 'abord donne un disque 
de concertos pour son instru ­
m ent. q u ’il joue lu i-m em e tout 
en d irigeant —  a savoir: un de

Yuli Turovsky

Boceherini (non pas le célébré 
en si bém ol mais un m oins con­
nu. en re m ajeur) et trois de V i-  
valdi. dont un pour deux v io lo n ­
celles. ou il d ia logue avec l ’un de 
ses violoncellistes, A la in  Auhut 
(A B R D  1145).

M a in ten an t, c'est un disque 
entièrem ent consacré a V iva ld i 
et groupant six brefs concertos: 
ileux p o u r cordes, deux p ou r  
hautbois, un pour flûte traver­
s ie z  (le célébré L a  1 e m p e s ta  cli 
n u ir e )  et un pour flûte a bec so-
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pranino. Les solistes, égalem ent 
de l ’O S M , sont Théod o re  Baskin 
au hautbois et T im o th y  H u t-  
ch insau x flûtes (A B R D  115b). 
Nouvelle acoustique 

Les deux prem iers enregistre­
ments (le p rem ier Shostakovitch  
et le V iva ld i-B occh erin i) avaient 
été réalisés en I9 8 4  en l’église 
S aint-P ierre-A pôtre. Les Musici 
ont. depuis, changé de local. Les 
deux enregistrem ents qui v ien ­
nent de paraître (le deuxièm e  
Shostakovitch et le to u t-V iva ld i)

ont été faits l'été d ern ier en 
l'église S ain te-M adele ine d 'O u- 
trem ont. Bien que l'acoustique  
des deux églises soit excellente, 
la prise de son, cette fois, possè­
de une clarté et une profondeur 
additionnelles.

De m ême, si le jeune orchestre  
avait m ontré, dés ses prem iers  
en reg is trem ents, d 'é to n n an tes  
qualités techniques et musicales, 
ces deux récentes réalisations le 
placent sans la m oindre réserve 
au niveau des m eilleurs orches­
tres de cham bre actuellem ent 
représentés au disque.

Son Shostakovitch est sombre 
et appuyé; en total contraste, 
son V iva ld i est p lein  de lum ière  
et de joie. Chez les Musici — 
chose rare chez les orchestres de 
cham bre — mais, d 'abord , chez 
Turovsky, la même ferveur a 
tradu ire ces musiques tellem ent 
opposées.

Q uant aux solistes, le petit-fils  
Shostakovitch apporte au deux­
ième Concerto de son grand- 
p ére  p lus d 'a b a n d o n  e n c o re  
qu'au prem ier — le très senti­
mental mouvem ent lent est pro­
prement irrésistible —  et nos 
deux solistes locaux du V iva ld i, 
llu tc h in s c t Baskin, jouent com­
me îles maitres. A la d irection , 
même autorité  et mem e musica­
lité  chez les deux chefs.

Turovsky signe les notes du 
nouveau disque Shostakovitch. 
com m e il avait signé celles du 
prem ier. Mais certaines traduc­
tions de C handossont erronées  
(exem ple: «harpsichord» («c la­
vecin») est traduit par «harpe»).

EN BREF
BR A H M S: Concerto pour vio­
lon, vio loncelle et orchestre, la 
m in., o p .I0 2 . Yehudi M en u h in , 
vl., Paul T o rte lie r, vcl.. O rch. 
P h ilh a rm o n iq u e  de L o n d res . 
dir.Paavo Berglund (E M I-A n g e ), 
num erique, DS-38226;+cass.). A 
70 et 72 ans respectivem ent, M e­
nuhin et T o rte lie r unissent leurs 
e f fo r ts  p o u r  le D o u b l e  de  
Brahms et le résultat est, e ffecti­
vem ent, laborieux - bien que la 
sonorité de T o rte lie r soit encore 
ém ouvante. Parmi les versions 
ré c e n te s , c h o is ir  K re m e r  et 
M aisky, dir.Bcrnstein (D G ).

•

L U T O S L A W S K I:  Q u a tu o r
( 1964); P E N D ER EC K I: Q uatuor 
no 2 ( 19b8); B R U Z D O W IC Z :  
Q uatuo r no l (L a  V ita )  (I9 8 3 ). 
Q uatuor à cordes Varsovia (Pa­
vane. A D W 7 I4 9 .  distr.:Sélect). 
La musique polonaise actuelle  
en trois quatuors a cordes: le très 
lon g  (u n e  face c o m p lé té ) du 
«d o ye n »  Lutoslavvski, le  très  
court deuxièm e (huit m inutes) 
du «cadet» P endereck i.'e l celui 
de loanna Bruzdowicz, encore  
inconnue. V iolence et effets so­
nores dans les deux prem iers, 
étonnant lyrism e dans Ip plus re- 
eent (celui de la compositrice). 
Partitions très colorées, jouées et 
enregistrées comme telles.

I.S .B A C H : Suites pour v io lo n ­
celle seul nos 5 et b. |org Bau- 
m ann, vcl. (Teldec. num erique. 
b.43045). Le violoncelle-solo de 
la P h ilh a rm o n iq u e  de B e rlin  
com plète ici ce qui est certa ine­
m ent. de toutes les intégrales 
des six Suites pour vio loncelle  
seul de Bach, la plus ennuyeuse 
et la plus inutile . Com m e dans 
les d eu x  p réc éd en ts  d isques, 
l'im pression est celle d ’entendre  
un vio loncelliste faire ses exerci­
ces quotidiens.
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SAM. 14 JUIN - 20H30

Public
Image
Ltd.

rn i i i  SsS.a
Billets au Piladium et Ticketron • '

T H E

POGUES

AMNESTIE 
► INTERNATIONALE

Q { * W T »  srapiuM. M i d l a n d ,  n  j .

1 5 9 *
Trsmporl a l  b il la t  

In d u s  
O IM A N C N I I I  JU IN  

d é p o r t  d lm . 7 H 00  
«lu 1 6 0 0 , ru a  l a r d  
, L » t l l  L I M I T Î I I I  

„  W H I I I
m a i n t i n a n t i

;
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5240, av. du Parclnf.: 270-784?,
Billeti au Club SODA et m TICKETRON ,

Les Nuits 
blanches

Les spectacles internationaux 
de La Ronde

'!Théâtre Mâisonneuve Réservations téléphoniques: 

& Place des Arts ■
i sur tout billet de plus de 7$ ,

Un bal masqué pour clore le 
Festival de la marionnette

DU NIGERIA

Le premier Festival interna- 
“  tional de la marionnette se 
term inera ce soir dans une 
joyeuse sarabande de masques à 
l'Union Française, sur la rue Vi- 
ger. Après tous les spectacles 
présentés depuis dimanche der­
nier. ce bal masqué devrait être 
une apothéose d'invention, de 
créativité offert au grand public 
par les artistes du monde très 
spécial et combien sympathique 
de la marionnette.

auront lieu à 17 h 30 et 21 h.
Signalons pour finir que la 

programmation cinématogra­
phique chargee du Festival se

rugua, à la maison de la culture 
du Plateau-Mont-Royal, en pré­
sence de F’eter Schumann, fon­
dateur du Bread and Puppei

terminera aujourd'hui a 10 h 
par une première mondiale, la 
projection du film Bread and 
Puppet Theatre: Son g fo r Nica-

ET OZZIDI 
14 musiciens

2 spectacles 
20h30 et 23h30Billets1350»

LELECTRIFRCACITE
MUISIA

Avant le bal, la journée aura 
été chargée et riche de grands 
spectacles. Le Teatar & Td de 
Yougoslavie, prrésentera son 
Ham let pour la deuxième fois 
en deux jours a la salle Marie- 
Gérin-Lajoie de l’UQAM. Deux 
représentations, à 17 h 30 et 19

Egalement présenté hier au 
studio A lfred-La liberté  de 
l'UQAM, The W ild  C hild  de Fé­
lix Mirbi, du Canada, sera joué à 
17 h 30 et 21 h. Toujours à 
l'UQAM. au studio J-2020, le 
lampoon Puppet Theatre, du 
Canada, dont les enfants et les 
adultes avaient déjà applaudi Pi­
treries. plus tôt dans la semaine, 
présente The Princess in  the  
Iron Tower, à lOh, 13 h 30 et 19

Jeudi 26 juin 
Beach Boys

TITRE INTERPRETE
1) BAD BOY MIAMI SOUND MACHINE
2 )  W HAT HAVE YOU

D O N E F O R M E  IANET JACKSON
3 )  W EST END GIRL PET SHOP BOYS
4 )  KISS PRINCE
5 )  LET'S GO ALL THE WAY SLY FOX
6 )  D O N T  FORGET M E  GLASS TIGER
7 )  IWANNA BE A COWBOY BOYS D O N ’T CRY
8 )  SOMETHING ABOUT YOU LEVEL 42
9 )  S A Y I T S A Y I T  E.G. DAILY

1 0 )  ONE STEP CLOSER TO
YOU GAVIN CHRISTOPHER

11)  YOU'RE ALL PLAYEO OUT L I F E.
1 2 )  SLEDGE H AM M ER PETER GABRIEL

TITRE INTERPRETE
13) MOVE AW AY CULTURE CLUB
14) DO N ’T Y O U W A N T

MY LOVE NICOLE
15)  IS IT  LOVE MR. MISTER
1 6) PETER GUNN ART OF NOISE
17) YOU NEED MORE

CALYPSO RALPH McDONALD
1 8 )  NO PRO M ISES  ICEHOUSE
1 9 )  CHAIN REACTION DIANA ROSS
2 0 )  HARLEM SHUFFLE ROLLING STONES

Une présentation de

Lundi 30 juin 
Everly Brothers

Roman Paska, un des maitres 
de la marionnette des Htats- 
Unis, reprend Ligne de fu ite , à 
la maison de la culture du Pla- 
teau-Mont-Royal, à 17 h et 21 h.

Enfin, à la Maison-Théâtre du 
CEGEP du Vieux-Montréal. Éric 
Bass, l’étonnant artiste des Au- 
tumn portra it présenté en début 
de semaine au studio 1-2020, 
sera de retour avec Sand. qu’il 
présentait hier pour la première 
fois. Les représentations du 
Sand Glass Theatre d'Èric Bass. 
d'Allemagne et des Etats-Unis,

Une présentation de

Jeudi 3 juillet
Paul Piché et Michel Rivard
IFélix du m eilleur spectacle de l'année à l'ADISOI

LE DECOMPTE EST DIFFUSE AUJOURD'HUI A 15 h SUR LES ONDES DE CKMF 94

Une présentation de

L'Association québécoise des jeunes violonistes
Mardi 8 juillet 
Martine Saint-Clair

JEUDI 12 JUIN>■ ' n n  l i  ■ ■ i 1
PLUS DE 100 ARTISTES PARTICIPERONT AU 

FESTIVAL ÉGYPTIEN ^
l \ J  LE GRAND SALON

HÔTEL LE REINE ELIZABETH 
SAMEDI 14 JUIN 1986

Pour réservations/billets 
LA VOIX D'ËGYPTE AU CANADA
L'EGYPTE ET LE MONDE ARABE AU CANADA ( 5 1 4 )  2 8 8 - (

Une présentation de 2 0  H E U R E S

A n i m a t e u r :  Y v e s  C o r b e i l
C o m m a n d ita ire :  L a c ta n t ia  L te eJeudi 17 juillet 

Gowan
A D U L T E S  1 5 $  E N F A N T S  10$

Une présentation de

Mardi 22 juillet 
Starship GRACE A

CKAC^k73
ÇA Y EST: LES 10 FORD /  MERCURY ONT ÉTÉ GAGNÉES!

Une présentation de

Lundi 28 juillet 
Mr. Mister

Une présentation de

câM98ïm
Mardi 5 août 
Loverboy

Une présentation de

c/im  98fm
;À la place d'Animation,

sut le lac des Dauphins à21h00
Sur scène et 
sur écran géant
Admission générale 
à. La Ronde dès midi. 
Un écran géant a 
été prévu pour les 
spectacles "Nuits 
blanches". Billets en 
vente à La Ronde 
le jour même du 
spectacle.

Forfait fun n o ir-  
N uit blanche:
Siege réservé pour 
le spectacle "Nuit 
blanche " et accès illi­
mité aux manèges et 
autres,spectacles de 
La Rùnde dès midi. 
En vente maintenant 
aux comptoirs 
Ticketrôn.

Renseignem ents  
872-6222  
ou 1-800-361-7178  
(sans fra is )

i     ^ — i------------------- s  m : . . .

Le 23 mai dernier prenait fin l’une des promotions les plus enlevantes jamais mises de l’avant par 
Ford, CKAC/73 et LA PRESSE. Depuis le 4 avril, 4 Ford Escort et 4 Mercury Lynx ont été 
décernées. Le 23 mai, les deux grands prix du concours étaient attribués. C’est ainsi que Mme 
Denise Roy, de Brossard, se promènera désormais à bord d’une superbe Ford Taurus L, alors que 
M. Steve Ornawka, de Saint-Léonard, roulera quant à lui en Mercury Sable GS!
Lors de la photo, étaient présents M. Louis Larivière, représentant publicitaire à LA PRESSE; M. 
Jean Morin, directeur de la mise en marché chez Ford; Louis-Paul Allard, de CKAC/73; Mme Denise 
Roy, ainsi que Jacques Proulx, également de CKAC/73. Malheureusement retenu, M. Ornawka 
n’apparaît pas sur la photo.

Les milliers de coupons reçus attestent de la popularité de cette promotion. Nous vous remercions 
d’y avoir participé en si grand nombre. Félicitations aux 10 gagnants et bonne route!

Ile i t t H t  rne

’ fr.us do service non compris

De toutes les couleurs
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rciNEMfi:
Astre (1): «Police Academy (3)». Du 
lun. au ven.: 20 h. Sam , dim : 13 h, 16 
h 40. 20 h 15 «Target». Du lun. au 
ven : 21 h 40. Sam . dim.. 14 h 30.18 h 
10. 21 h 45.
Astre (2): 'Short Circuit» Du lun au 
veh.: 19 h. 21 h Sam . dim.. 13 h, 15 h,
17 h. 19 h. 21 h. Dernier spectacle 
ven.. sam : 23 h
Astre (3): • Invaders from Mars». Du 
lun au ven 19 h 15. 21 h 15 Sam., 
dim 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10.19h 10.
21 h 10 Ven.. sam : Dernier spectacle 
23 h
Astre (4): La foire aux malheurs Du 
lun au ven, 21 h. Sam , dim 14 h 50.
18 h 15. 21 h 50 «Touche» Du lun. au 
ven 19 h 15. Sam . dim 13 h, 16 h 
30 20 h
Berri (1): Police Academy (3) 12 h
45. 14 h 30 16 h 15. 18 h. 19 h 45. 21 h 
30.
Berri (2): Legende 13 h 30 15 h 30.
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
Berri (3): Trois hommes et un couf­
fin- 12 h 30. 14 h 50. 17 h 10. 19 h 30.
21 h 50
Berri (4): «Histoire officielle": 12 h 15.
14 h 35. 16 h 55. 19 h 15. 21 h 35 
Berri (5): Le baiser de la femme arai- 
gnee 12 h. 14 h 20 16 h 40. 19 h, 21 
h 20
B ijo u : Minouche l insatiable 12 h 05 
16 h 15. 20 h 25 Echanges brûlants'
13 h 25. 17 h 35. 21 h 45' Les noceu­
ses en folies»: 14 h 45 18 h 55 
Bonaventure (1): Hannah and Her
Sisters»: 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 
05
Bonaventure (2): 8 Million Ways to 
Die- 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50 19 h. 21 
h 15
Brossard (1): Ailan Quatermain et les 
mines du roi Salomon Du lun au 
ven 19 h 15. 21 h 15 Sam dim 13 h 
15. 15 h 15 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. 
Brossard (2): La foire aux malheurs 
Du lun au ven 19 h 30 21 h 30 Sam . 
dim 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30.
21 h 30
Brossard (3): Short Circuit Du lun 
au ven 19 h 21 h Sam dim 13 h.
15 h. 17 h. 19 h. 21 h
Capitol: Cobra 12 h 35 14 h 25, 16 
h 15. 18 h 05. 19 h 55. 21 h 45 
Carrefour (1) (Saint-Jerôme) Kid de 
la plage , Dim 15 h 45. 19 h 50 Du 
lun au sam 19 h 30 Enemy Dim 
13 h 30. 17 h 35. 21 h 40 Du lun au 
sam 21 h 30
Carrefour (2): Footloose Dim 15 h 
20. 19 h 30 Du lun. au sam 19 h 30 
Rose bonbon Dim : 13 h 30. 17 h 25.

21 h 30 Du lun au sam 21 h 30 
Carre Saint-Louis: Les mésaventures 
d une provinciale a Paris 11 h 30. 15 
h 02. 18 h 34, 22 h 04 Ardeurs a la 
plage- 12 h 30, 16 h 02. 19 h 36. «Jo­
séphine est de la fête»: 11 h 48. 17 h 
2f>, 20 h 52
Cartier-Laval: Police Academy (3) >.
Du lun au ven 19 h 15. 21 h 15 Sam . 
dim I3h30. 15h20.17h 15. 19h 15.
21 h 15
Chambly: Highlander La revenge 
de Porky Lun ven . sam. 19 h 30 
Dim 13 h 30 19 h 30 
Champlain (1): Creature de rêve Du 
lun au ven 19 h 10. 21 h 05. Sam., 
dim 13h30. 15h20. 17 h 10. 19h 10.
21 h 05
Champlaln (2): Allan Quatermain et 
les mines du roi Salomon Du lun au 
ven.: 19 h 25. 21 h 20. Sam . dim : 13 h 
35 15 h 30. 17 h 25 19 h 25. 21 h 20. 
Chàteauguay (1): Creature de rêve' . 
Ven . sam 19 h 30 Dim 13 h 30.19 h 
30 Du lun au |eu 19 h 30. ■ Breakfast 
Club». Ven . sam 21 h 15. Dim : 15 h 
15. 21 h 15. Du lun au jeu : 21 h 15, 
Chàteauguay (2): «Souvenirs d Afri­
que) Ven . sam 19 h 15 Dim 13 h 
15 19 h 15 Du lun au jeu 19 h 15. 
Cinéma V: Sam 28 Up 16 h. 21 h
15 My american cousin- 16 h 30. 21 
h 30 Time Bandits-: 19 h. «Sisters, or 
the balance of Happmess- 19 h 15.
Liquid Sky 23 h 30. Pink Floyd The 

Wall- minuit Dim.: «The Wonderful 
world of the Brothers Grimm ■: 13 h 30. 
Pnzzi s Honor - 14 h. 21 h 15. «Sis­

ters. or the balance of happiness-: 16 
h 15. 21 h 45. My American Cousin»:
16 n 30 19 h 15. 28 Up 19 h.
Cinéma de Montréal (1): Rocky IV». 
Du lun au ven : 17 h 45. 21 h 30 Sam , 
dim 14 h. 17 h 45. 21 h 30 «Young- 
blood» Du lun. au ven,, 15 h 40, 19 h 
25. Sam . dim 12 h 05. 15 h 40. 19 h 
25
Cinéma de Montréal (2): Retour vers 
le futur». Du lun. au ven , 15 h 45. 19 h 
35 Sam . dim : 12 h, 15 h 45, 19 h 35 
«Starfighter Du lun au ven 17 h 05. 
21 h 40 Sam dim 14 n 05. 17 h 05. 
21 h 40
Cinéma de Paris: «Invaders from 
Mars 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15, 
21 h 20 Sam . dernier spectacle 23 h 
25
Cinéma du Village: «Sailor m the 
Wild-), 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Cmematheque quebecoise: Festiva' 
international de films et de videos de 
femmes
Cineplex (1): Quiet Earth 13 h 15, 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Cineplex (2): «Money Pit 13 h 25. 15 
h 25. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 25. 
Cineplex (3): Murphy s Law-: 13 h 20, 
15 h 20 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20 
Cineplex (4): Kiss of the Spider Wo- 
nan»: 14 h. 16 h 20. 19 h 21 h 20 
Cineplex (5): «James Joyce s Wo- 
tnan> 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 
30. 21 h 30.
Cméplex (6): «Desert Hearts» 13 h 10,
15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10 
Cineplex (7): «Official Story»: 14 h. 16 
h 30. 19 h, 21 h 30.
Cineplex (8): «Out of African»: 13 h 30,
16 h 45. 20 h.
Cinèplex (9): «Legend». 13 h 20, 15 h 
20. 17 h 20, 19 h 20. 21 h 20. 
Commodore: «Je 1 offre mon corps». 
Satisfaction sur commande». «Jouis­

sances asiatiques».
Complexe Desjardins (1): «Brazil»: 12 
n 45. 15 h 25. 18 h 05. 20 h 45. 
Complexe Desjardins (2): «Retour 
vers le futur»: 12 h 30, 17 h. 21 h 10. 
«Starfighter- 15 h 19 h 10,
Complexe Desjardms (3): - Minouche 
I insatiable»: 12 h 25. 16 h 25. 20 h 25 
Les noceuses en folie 13 h 40. 17 h 

40. 21 h 40 Echanges brûlants»: 15 h 
05. 19 h 05.
Complexe Desjardins (4): «Highlan- 
der 12 h 35. 14 h 45. 16 h 55, 19 h 05, 
21 h 15
Complexe Guy-Favreau-ONF (200 o . 
Dorchester) — Leau chaude, leau 

' frette» Sam , dim : 19 h. 21 h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam: A Dolls house»: 19 h. 
-King Lear 21 h. Dim «The Seagull»: 
19 h.*«Picnic«: 21 h.
Crèmazie: «Souvenirs d Afrique». Du 
lun au ven.: 20 h. Sam., dim.: 14 h, 17 
n. 20 h.
Cristal: «Beverly Hills» «Runaway». 
«Innocence impudique». Sam., dim., 
lun.
Dauphin (1): «Le dernier survivant». Du 
lun au ven 19 h 20, 21 h 30 Sam , 
dim : 13 h 20.15 h 20, 17 h 20.19 h 20. 
21 h 20
Dauphin (2): «Pouvoir intime». Du lun. 
au ven.: 19 h 40. 21 h 20. Sam., dim.: 

412 h 45. 14 h 30, 16 h 15. 18 h , 19 h 
45, 21 h 30.
Décarie (1): «Short Circuit». Du lun. au 
ven.: 19 h, 21 h. Sam., dim.: 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h, 21 h
Décarie (2): «Sweet Liberty». Du lun. 
au ven.: 19 h 15, 21 h 15 Sam., dim.: 
13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19h 15,21 h 
15

Dorval (1): «Top Gun». Sam., dim.: 12 
h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 10, 21 h 20.
En sem.: 19 h 10. 21 h 20.
Dorval (2): «Raw Deal». Sam., dim.: 13 
h 15.15 h 15,17 h 15,19 h 15. 21 h 15.
En sem : 19 h 15, 21 h 15.
Dorval (3): «Cobra». Sam., dim.: 12 h 
35, 14 h 25, 16 h 15, 18 h 05, 19 h 55,
21 h 45 En sem.: 18 h 05, 19 h 55, 21 
h 45
Elysée (1): «Romance cruelle». Sam., 
dim : 13 h 50. 16 h 25, 19 h, 21 h 30.
En sem 19 h. 21 h 30.
Elysée (2): «Anne Trister». Sam., dim.:
13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h. En sem.:
19 h. 21 h
L'Ermitage: «Hannah et ses soeurs».
Du lun. au ven.: 19 h. 21 h 30 Sam., 
dim : 14 h. 16 h 30, 19 h, 21 h 30.
Eve: «Mobile Home qirls»: 10 h 10. 13 
h 15. 16 h 20, 19 h 30. «Unthinkable»:
11 h 45. 14 h 50. 18 h, 21 h 
Fairview (1): «Poltergeist II > Sam., 
dim : 12 h 20. 14h 15. I 6 h 10. 18 h. 19 
h 50. 21 h 50. En sem.: 18 h, 19 h 50.
21 h 50
Fairview (2): «Space Camp Sam., 
dim 12 h 50,15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 
h 30 En sem.: 19 h 20. 21 h 30. 
Greenfield (1): «Poltergeist II». Sam., 
dim : 12 h 20. 14 h 15, 16 h 10, 18 h. 19 
h 50. 21 h 50. En sem.: 18 h, 19 h 50,
21 h 50
Greenfield (2): «Cobra». Sam. dim : 12 
h 10. 14 h, 16 h. 18 h. 20 h. 22 h. En 
sem 18 h. 20 h. 22 h 
Greenfield (3): «Raw deal». Sam., 
dim.: 13 h 15. 15h 15,17 h 15. 19 h 15,
21 h 15 En sem 19 h 15, 21 h 15. 
Impérial: «Top Gun»: 12 h 40. 14 h 50.
17 h. 19 h 10. 21 h 20. Dernier specta­
cle sam 23 h 30.
Jean-Talon: «Double gang en folie-.
Du lun au ven 21 h 15. Sam . dim : 14 
h 10 17 h 50, 21 h 30. «2 enfoires a St- 
Tropez». Du lun au ven 19 h 15. 
Sam , dim.: 12 h 15. 16 h. 19 h 40.
Kent (1): Wise Guys Sam., dim : 12 
h 45. 14 h 30. 16 h 15, 18 h. 19h45.21 
h 30. En sem : 18 h. 19 h 45. 21 h 30. 
Kent (2): «The Color Purple». Sam., 
dim 12 h 15. 15 h 10. 18 h 05. 21 h.
En sem.: 18 h 05. 21 h.
L'Amour: «Stephanie s lust Story 12 
h 15 h 05. 18 h 20. 21 h 30 «Never 
sieep alone»: 13 h 25.16 h 35. 19 h 50. 
L'Autre Cinéma: Sam . dim . lun : 
Anne Trister»: 19 h La peau douce»:

19 h. «Baisers voles-. 21 h 15, «Philip­
pines- : 21 h 30
Laval (1): «Top Gun Sam dtm 12 h 
40. 14 h 50. 17 h. 19 h 10 21 h 20 En 
sem : 19 h 10. 21 h 20 Dermer specta­
cle sam.: 23 h 30.
Laval (2): «Poltergeist II Sam . dim
12 h 20.14 h 15. 16 h 10.18 h, 19 h 50.
21 h 50 En sem. 18 h. 19 h 50. 21 h 
50 Dernier spectacle sam 23 h 45 
Laval (3): «Raw deal» Sam dim 13 h 
15, 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15.
En sem : 19 h 15. 21 h 15 Dernier 
spectacle sam.: 23 h 10

Laval (4): «Space Camp- Sam . dim :
12 h 50. 15 h. 17 h 10 19 h 20. 21 h 30 
En sem : 19 h 20, 21 h 30 Dernier 
spectacle sam 23 h 35 
Laval (5): «Cobra Sam dim 13 h.
15 h . 17 h. 19 h. 21 h. En sem 19 h.
21 h. Dernier spectacle sam 23 h 
Le /  The Cinéma: «Space Camp 
Sam . dim.: 12 h 50.15 h. 17 h 10. 19 h 
20. 21 h 30. En sem : 19 h 20. 21 h 30. 
Loews (1): Poltergeist II 12 h 20. 14 
h 15. 16 h 10. 18 h. 19 h 50, 21 h 50 
Dernier spectacle sam : 23 h 45 
Loews (2): «Echo Park : 13 h 10. 15 h 
10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Dernier 
spectacle sam : 23 h 10 
Loews (3): «Water» 13 h 30. 15 h 30.
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. Dernier
spectacle sam.: 23 h 30
Loews (4): «Pink Pyjamas»: 13 h 20. 15
h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. Dernier
spectacle sam : 23 h 20
Loews (5): «Police Academy 111»: 13 h.
14 h 45. 16 h 30. 18 h 15. 20 h. 21 h 45. 
Dernier spectacle sam 23 h 30 
Mercier: -Police Academy (3)- Du lun. 
au ven : 19 h, 21 h. Sam., dim.: 13 h.
15 h. 17 h. 19 h. 21 h
Milieu: Festival international de films 
et videos de femmes».
Odéon Laval (1): «Short Circuit» Du 
lun. au ven. 19 h 15. 21 h 15 Sam., 
dim , 13 h 15,15 h 20.17 h 25.19 h 30, 
21 h 35.
Odéon Laval (2): La foire aux mal­
heurs» Du lun. au ven : 19 h. 21 h. 
Sam., dim.: 13 h. 14 h 50, 16 h 40, 19 
h. 21 h.
Ouimetoscope: Sam.: «Poulet au vi­
naigre»: 19 h 15, 21 h 30 «Les amants 
de Maria»: 19 h. 21 h 15 Dim.: «À la 
poursuite du diamant vert» 13 h 30.15 
h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 -S.O.S. 
fantômes» 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Outremont: Sam.: «Shoah ( 1 re partie)
12 h 30 18 h 30 Dim : «Shoah (1 re 
partie) 12 h 30 «Shoah» (2e partie): 18 
h 30
Palace (1): «Cobra».: 12 h 35. 14 h 25.
16 h 15. 18 h 05. 19 h 55, 21 h 45. 
Dernier spectacle ven., sam : 23 h 35. 
Palace (2): - 9 ' r- Weeks»: 12 h 50. 15 h.
17 h 10. 19 h 20, 21 h 30. Dernier 
spectacle sam : 23 h 40
Palace (3): «Hot Target»: 12 h 30. 14 h 
20. 16 h 10. 18 h. 19 h 50. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30.
Palace (4): «Ninja Turf». 13 h, 14 h 45, 
16 h 30. 18 h 15. 20 h. 21 h 45. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30.
Palace (5): «Pretty in pink»: 13 h. 15 h 
05. 17 h 10, 19 h 15, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 25.
Palace (6): «Aphrodite»: 12 h 30, 14 h 
20. 16 h 10. 18 h. 19 h 50. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30.
Papineau (1): «Couples pour partou- 
zes»: 12 h, 14 h 40. 17 h 20. 21 h. 
«Jouissances profondes»: 13 h 20, 16 
h. 18 h 40, 21 h 20.
Papineau (2): «Traitement spécial 
pour une bourgeoise insatisfaite»: 11 h 
50. 14 h 35. 17 h 25. 20 h 10. «Les 
goulues»: 13 h 05,15 h 55,18 h 40, 21 
h 30.
Paradis (1): «Mines du roi Salomon». 
Du lun. au ven.: 20 h. Sam., dim.: 13 h, 
16 h 40. 20 h 15. «Portes disparus». Du 
lun. au ven.: 21 h 45. Sam., dim.: 14 h 
50, 18 h 30, 22 h.
Paradis (2): «Rocky (4)». Du lun. au 
ven.: 21 h 30. Sam., dim.: 14 h 55,18 h 
30. 22 h 10. «Youngblood». Du lun. au 
ven.: 19 h 30. Sam., dim.: 13 h. 16 h 
35. 20 h 10.
Paradis (3): «Créature de rêve». Du 
lun. au ven.: 20 h. Sam., dim.: 13 h. 16 
h 35, 20 h 10 «Série noire pour nuit 
blanche» Du lun. au ven.: 21 h 40. 
Sam., dim.: 14 h 35, 18 h 10, 21 h 50.
Parallèle: «Einstein on the Beach: The 
Changmg Image of Opéra». Sam., 
dim.: 20 h. 21 h 30.
Paris (1): «Runaway». Dim.: 15 h 20. 19 
h 15. Du lun. au sam.: 19 h. «L'aigle de 
fer». Dim.: 13 h 15, 17 h 10, 21 h 05. 
Du lun. au sam.: 20 h 50.
Paris (2): «Josephme est de la fête». 
Dim.: 13 h 30. 15 h 45, 18 h, 20 h 15. 
Du lun au sam.: 19 h. «Mésaventures 
érotiques d'une provinciale à Paris». 
Dim.: 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Du lun. au sam.: 20 h 15.
Parisien (1): «Space Camp»: 12 h 50, 
15 h. 17 h 10, 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 35.
Parisien (2): «Raw deal»: 13 h 15,15 h 
15. 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 10.
Parisien (3): «Raw deal»: 12 h 15. 14 h 
15, 16 h 15, 18 h 15, 20 h 15. Dernier 
spectacle sam.: 22 h 10.
Parisien (4): «91/; semaines»: 12 h 15, 
14 h 30, 16 h 45, 19 h, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 35.
Parisien (5): «Conseil de famille»: 12 h 
05. 14 h 20. 16 h 35, 18 h 50. 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 20.
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Place du Canada: «Sweet Liberty». Du 
l.r> a j ven.: 19 h 10, 21 h 20. Sam., 
iim.: 12 h 45,14 h 55, 17 h, 19 h 10, 21 

h 20.
Place du Parc (1): «Raw deal». Sam., 
dim.: 12 h 15, 14 h 15. 16 h 15. 18 h 15,
20 h 15 En sem.: 18 h 15. 20 h 15. 
Place du Parc (2): «Raw deal». Sam., 
dim.: 13h 15.15h 15,17 h 15,19h 15,
21 h 15. En sem.: 19 h 15, 21 h 15. 
Place du Parc (3): «Cobra». Sam., 
dim.: 12 h 35.14 h 25.16 h 15,18 h 05, 
19 h 55. 21 h 45. En sem.: 18 h 05. 19 
h 55. 21 h 45.
Place Longueuil (1): «Police Academy 
(3)» Du lun au ven.: 19 h. 21 h. Sam . 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h.
Place Longueuil (2): «Double gang en 
folie». Du lun. au ven.: 21 h 15. Sam., 
dim.: 13 h 45. 17 h 30, 21 h 15. «2 en- 
foirés a St-Tropez». Du lun au ven.: 19 
h 30. Sam., dim : 15 h 45, 19 h 30. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Short Cir­
cuit»: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h 
Plaza Alexis-Nihon (2): «A Room With 
a View»: 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 
30. 21 h 45.
Plaza Alexis-Nihon (3): «Trouble in 
mind»: 12 h 50. 15 h, 17 h 10, 19 h 25. 
21 h 35
Rio (1): «Fessees intimes». «Emotions 
sexuelles». «Orgie nuptiale»: à comp­
ter de 13 h
Saint-Denis (2): «Les anges se fen­
dent la gueule»: 12 h 35, 15 h 55. 19 h 
20. «Les enfoirés à St-Tropez»: 14 h 
15. 17 h 35. 21 h 05 
Saint-Denis (3): «La première aventu­
re de Sherlock Holmes»: 13 h 10. 15 h 
10. 17 h 10, 19 h 10. 21 h 10.
Versailles (1): «Cobra». Sam., dim : 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. En sem.: 19 h. 
21 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 
Versailles (2): «Poltergeist II» Sam . 
dim : 12 h 20.14 h 15. 16 h 10. 18 h. 19 
h 50. 21 h 50. En sem.: 18 h. 19 h 50. 
21 h 50. Dernier spectacle sam : 23 h 
45
Versailles (3): Raw deal». Sam . dim 
13 h 15. 15 h 15. 17 h 15,19 h 15. 21 h 
15. En sem.: 19 h 15. 21 h 15. Dernier 
spectacle sam : 23 h 10.
York: «Poltergeist II»: 12 h 20. 14 h 15, 
16 h 10. 18 h, 19 h 50. 21 h 50

LCÎNÉ-PARCS_
Ciné-parc Dollard (1): «Raw deal». 
«Footloose»: 19 h 30 
Ciné-parc Dollard (2): «Cobra». «After 
Hours»: 19 h 30
Cine-parc Dollard (3): Rocky IV». 
Year of the Dragon»: 19 h 30 

Cine-parc Dollard (4): Poltergeist». 
Red Sonja» 19 h 30 

Cine-parc Odeon (1): (Transcanadien­
ne. sortie St-Bruno (98) - Police Aca­
demy (3)- «Gremlins». «La dechirure». 
Cine-parc Odeon (2): «Creature de 
rêve -, «Serie noire pour une nuit blan- 
che - --Stick justicier de Miami- 
Cine-parc Boucherville (1) (Transca­
nadienne. sortie 95): «Allan Quater­
main et les mines du roi Salomon». 
Portes disparus- Commando des ti­

gres noirs».
Cine-parc Boucherville (2): Rocky 
IV- Youngblood». «Casse-cou en li­
berté».
Cine-parc Chàteaugyay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Chàteauguay): 
«Police Academy (3)». «Bonjour les va­
cances «La dechirure '
Cine-parc Chàteauguay (2): «Creature 
de rêve». «Serie noire pour une nuit 
blanche» Stick le justicier de Miami». 
Ciné-parc Chàteauguay (3): «Souve­
nirs d Afrique». «Mask». «Conan le 
destructeur».
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides, sortie 14): «Le dernier 
survivant». «Le détraqué». «Le ju­
meau».
Cinè-parc Laval (2): «Double gang en 
folie «2 enfoires a St-Tropez». «Les 
anges se fendent la gueule ->.
Cinè-parc Laval (3): Retour vers le 
futur - «Starfighter . «Rues de feu 
Ciné-parc Laval (4): «Police Academy 
(3)». «Gremlins -. «La dechirure». 
Cinè-parc Vaudreuil (1) (Transcana­
dienne vers Toronto, sortie 2): Les mi­
nes du roi Salomon». «Commando des 
tigres noirs». «Camion de la mort». 
Cinè-parc Vaudreuil (2): «Rocky IV». 
Youngblood «Casse-cou en liberte». 

Cinè-parc Saint-Jèrôme (1): (Autorou­
te des Laurentides. sortie 44): Rocky 
4 Youngblood-. «Casse-cou en li­
berté»
Cine-parc Saint-Jèrôme (2): «Police 
Academy (3)». «Cujo». «Gremlins». 
Cine-parc Saint-Eustache (1): Rocky 
IV» Youngblood». «Casse-cou en li­
berté»
Cine-parc Saint-Eustache (2): Crea­
ture de rêve». «Série noire pour une 
nuit blanche». «Stick un justicier de 
Miami».
Cinè-parc Saint-Eustache (3): «Allan 
Quatermain et les mines du roi Salo­
mon». «Portes disparus». «Commando 
des tigres noirs».
Cinè-parc Saint-Eustache (4): «Sou­
venirs d Afrique». «Mask». «Conan le 
destructeur»
Cinè-parc Saint-Eustache (5): «Young 
Sherlock Holmes». «Gung Ho». «Wit- 
ness».
Cinè-parc Repentigny (1): «Rocky IV». 
«Youngblood». Casse-cou en liberte». 
Cinè-parc Repentigny (2): «Police 
Academy (3)». «Target». «Target». 
«Bonjour les vacances».
Cinè-parc Saint-Hilaire (1): «Souve­
nirs d Afrique». «Mask».
Cinè-parc Saint-Hilaire (2): «Retour 
vers le futur». «Fletch aux trousses». 
«.Fletch aux trousses». «Conan le des­
tructeur».

Place des Arts (Salle Maisonneuve) - 
Jeu . 20 h. Josée -Aidans. Martine Car­
dinal, Helga Dathe. Marc-Andre Gau­
thier. Marie Laçasse. Mariosol Lega- 
na. Annie Parent. François Pilon, 
Olivier Thouin et Christma Vandoni, 
violonistes, et Petits Chanteurs du 
Mont-Royal Association québécoise 
des Jeunes violonistes.

Lvarîétés^Z
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier)
— M ar. 20 h. Joe Jackson.
Forum (2312 o.. Ste-Catherine) — 
Ven., 20 h. Julian Lennon.
Club Soda (5240, av. du Parc) — 
Sam , 20 h 30. 23 h 50, Sonny Okosun 
& Ozzidi. Mer., 21 h 30, Moonlight Dri­
ve
Les foufounes électriques (97, Sam- 
te-Catherine e.) — Sam.. 22 h, Vertical 
Pillowus. Dim., 21 h, Maneaters S Tè­
tes noires
Café Campus (3315. Chemin Queen 
Mary) — Dim., 21 h, Seven Sister, A|o 
et The Hunqry Boys 
Café Thelème (311 e..’ Ontario) — 
Sam.. 21 h 30. Michel Bédard Quartet. 
Ven . 21 h 30, A1 Pothers Quartet. 
Cafè-Théàtre Quartier Latin (4303, St- 
Dems) — «La voix Ferre ou Le Chant 
du Hibou», avec philippe Noireaut. Du 
mer. au dim., 20 h.
La Chaconne (342 e.. Ontario) — 
Mer.. 21 h., place aux poetes avec 
France Theoret
Salle Pollack (555 o.. Sherbrooke) — 
Jeu.. 20 h, groupe Tango X 4.
L'air du temps (191 e . St-Paul) — 
Sam , dim., 22 h 30.. groupe de Cari 
Tremblay
Grand café (1720. St-Denis) — Sam., 
a compter de 22 h. groupe de Louse 
Beauchesne. Mer. jeu., ven., 22 h. mi­
nuit. Martin Lavoie.
La folie du large (1021. Bleury) — C li­
ne Delisle et Pierre Nadeau. Mer., jeu., 
ven.. 21 h 30.
Chez Dantin (121 e . Duluth) — Sam., 
dim.. 21 h. Claire Lafreniêre et Jean 
Dantin.
Cafe L'Antidote (Vieux Port) — Sam., 
21 h. spectacle humoristique 
Le Pierrot — (114 e . St-Paul) — 
Sam.. 20 h, Raymond Houde et Jules 
Lavoie Dim.. 14 h. Robert Bourgeois 
et Richard Trepanier.
Aux Deux Pierrots (104 e.. St-Paul) — 
Sam.. 20 h, Robert Turbide et Job-bis. 
Dim . 20 h. Jules Lavoie et Job-bis.
Le Puzzles (333. Prince-Arthur) — 
Sam, a compter de 22 h. Trio Fran­
çois Bourassa
Le Grand Bock (893. Sainte-Catherine 
o ) — Groupe Dan et the Juniors, 20 h. 
Jusqu au 21 juin
Le Rising Sun1 (286 o . Ste-Catherine)
— Sam. Killdzer. Johnny, Neon et 
Beef. Lun., Killdozes. Fatal lllness et 
Capitalist Aliénation: à compter de 
21 h
Le Bistro D'Autrefois (1229. Saint-Hu- 
bert) — Sam . 22 h. Alain Lecompte et 
Claude Pregent D im . 22 h. jeunes au­
teurs compositeurs, interprètes. 
Checkers (4514. av. du Parc) — Sam., 
dim.. a compter de 21 h. New Star.
Le Gymnase (75. Sir Georges-Étien- 
ne-Cartier. suite 204) — Jeu., 19 h 30, 
Gerard-Charles Valente 
Centre-ville (290 e.. Samte-Catherine)
— Dim . a compter de 21 h. Deja Voo­
doo
Jazz-Bar 2080 (2080, Clark) — Mi- 
chael Gauthier. Du mer. au dim.. à 
compter de 22 h. Lun.. jazz. Mar.. jam 
session.
Centre Sheraton (1201. Dorchester o.)
— La Croisette: Jacques Ouellet, du 
dim., au ven., de 18 h a 23 h. — L'Im­
promptu: John Shear. du lun. au sam., 
de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: Trio de 
Denis Boivm. sam., de 20 h a minuit. 
Le Caf'conc (Château Champlam) — 
«Panache», avec Barbara Porteus. Du 
lun, au ven.. 21 h. 23 h; sam., 20 h 30, 
22 h 30. minuit 30.
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Karen Silver. Du mar. 
au |eu.. 21 h 30. 23 h 30. Ven.. sam., 
22 h, minuit. Jusqu au 14 juin.
Le Moustachu (Ramada. 5500. Sher­
brooke e.) — Gaétan Roy. Du mar. au 
sam
Le Grand Hôtel (777. University) — 
Tour de Ville: Quatuor Night Shift. Du 
mar au dim.. a compter de 21 h. La 
Verriere: Roland Deveze. Du mar. au 
sam , de 19 h a minuit.
La Diligence (Le Stage. 7385. boui. 
Décarie) — «Ain t Misbehavm», de 
Fats Waller Du jeu. au sam., 20 h 45 
Laval Rock (3057. Cartier. Chomedey)
— Sam., dim.. Blue Rocket Spécial.

Ldanse.
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Sam., dim.. lun., 20 h., les Ballets 
Kirov. Programme: «Le Lac des cy­
gnes». — (Salle Maisonneuve) — 
Sam . dim.. 20 h, l ecole des Ballets 
modernes du Quebec. — (Salle Port- 
Royal) — Sam.. 13 h. 16 h. ecole de 
danse Louise Lapierre. 19 h. 22 h, le 
Groupe de danse Louise Lapierre.
La Chaconne (342, Ontario e.) — 
Mar.. jeu., 21 h., «De la belle Carmen» 
(danses espagnoles), avec Sonia del 
Rio.
Centre national des arts (Opéra, Otta­
wa) — Mer., jeu., ven., 20 h, LE Ballet 
Kirov.

Lth éâtk e
["MUSIQUE
Salle Émile-Legault (613. bouI.Sainte- 
Croix. Samt-laurent) - «Les Bavards» 
et L île de Tuiipatan» (Offenbach). 
Opéra Comique du Quebec. Mise en 
scene François Racine Décors: Fran­
çois Racine et Francine Truchon. Cos­
tumes: Francine Truchon. Au piano: 
Marjorie Tanaka Auj.. dem.. mar.. jeu. 
et sam . 20 h
La Chaconne - A u j. 21 h. Intl. groupe 
lolklorique des Andes. Ven . 21 h. Trio 
Baroque Oeuvres de Bach et Vivaldi. 
Les mar et jeu . 21 h. Sonia del Rio, 
danseuse
Oratoire Saint-Joseph - Chaque dim . 
15 h 30. Raymond Daveluy, organiste. 
Entree libre
Church of the Messiah (angle Sher­
brooke et Simpson) - Chaque dim., 16 
h. Wilhelmina Tiemersma. organiste. 
Entree libre.
Queen Mary Road United Church -
Dem . 20 h. Josée April. organiste. 
Oeuvres de Bach. Buxtehude. Men- 
delssohn. Pachelbel Entree libre. 
Maison Alcan (Atrium) - Mar., 12 h. He 
Shu Ying. pipeau. Zhong Xin Sheng, 
violoniste, et Stephen Ch m, pianiste. 
M er. 12 h, Deborah Kraus, mezzo-so­
prano, Jeu. et ven . 12 h, Choeur de
l Alcan et Quatuor a cordes Strathco- 
na - Entrée libre.
Université de Montréal (Salle Claude- 
Champagne) - M ar, 20 h, Jocelyne 
Fleury-Coutu. mezzo-soprano. Au pia­
no: Marc Durand Oeuvres de Handel, 
Mahler. Ravel, Schoenberg. Mer., 20 
h. Gilles Monrosty, saxophoniste, 
Louise-Andree Baril, pianiste, et Ate­
lier de percussion. Oeuvres de Curtis- 
Smith. Denisov, Husa. Rossé, Schmitt. 
Jeu. 19 h. Jean-Luc Cholette. pianiste; 
20 h 30. Myriam Gendron, pianiste. - 
Entree libre.
Musée des Beaux-Arts - Jeu., 19 h 
30. Ensemble Arion. Musique italien­
ne. Entrée libre.
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À compter de mer., «Bobépine». Avec 
Ginette Guay et Pierrette Robitaille. Du 
mar. au dim., 20 h 30. Jusqu'au 31 
août.
La Relève à Michaud (Saint-Mathieu- 
de-Beloeil, Transcanadienne, sortie 
105, (514) 464-0089) — «Le porte- 
monnaie», de Marie-Thérèse Quinton. 
Avec Claude Michaud, Marthe Cho- 
quette, Jean-Pierre Chartrand, Marc 
Grégoire et Renée Cossette. Du mar. 
au ven., 21 h; sam., 19 h, 22 h 30. Jus­
qu'au 30 août.
Théâtre du Chenal-du-Moine (Sorel. 
514-8446, 1-800-363-9468) — A 
compter de mer., «Haute fidélité», de 
Ray Cooney. Avec Anouk Simard,

Jean Deschênes. Jean-René Ouellet, 
Raymond Cloutier, Fernand Gignac, 
Gabrielle Mathieu et André Gosselm. 
Du mar. au ven., 20 h 30. Sam., 21 h. 
Jusqu'au 23 août.
La belle Époque (St-Timothée. route 
132. entre Beauharnois et Vallflyfield, 
1-373-3262) — À compter de mer,, 
«Nuits libertines et porte-jarretelles». 
Avec Hélène Mondoux. Caroi Jones, 
Patrice Bissonnette et Pierre-Cari Tru­
deau. Du mar. au ven., 21 h. Sam., 19 
h 30, 22 h 30. Dim.. 20 h.
Théâtre de l'île (Hull) — «Le Bélier», 
de David-E. Freeman, adapt. de Loui­
se Dams. Du mer. au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 21 juin.

LexposM oniC

La Licorne (2075, Saint-Laurent) — 
«Thérèse et Pierrette à l'école des 
Saints-Anges», adaptation théâtrale 
du roman de Michel Tremblay, 20 h 
30. Jusqu'au 14 juin.
Salle Fred-Barry (4353, Sainte-Cathe- 
rme e.) — «Pseudonyme: Dominique 
Petin», textes et chansons de Josée 
Plourde. Avec Dominique Pétin. Sam., 
dim., 20 h 30.
Espace Libre (1945, Fullum) — «A Be- 
loeil ou ailleurs: 4 siècles d'histoire/40 
épisodes /  4 mois». Présentation du 
Nouveau Théâtre Expérimental. Du 
mar. au sam., 20 h. Séances de travail: 
du mar. au sam., 10 h, 12 h. 13 h 30, 
17 h.
Studio-théâtre du Conservatoire (100, 
Notre-Dame e.) — «Marceline qui 
êtes-vous?». Avec Anne Bédard, Mar­
cel Girard, Isabelle Guilbault et Ninon 
Lévesque. Sam., 20 h. Dim., 15 h. 
Café-théâtre Quartier latin (4303, 
Saint-Denis) — «Picrochole», de Fran­
çois Rabelais. Sam., dim., 20 h.
3981 (Saint-Laurent) — «Les parents 
terribles», de Jean Cocteau. Sam., 20 
h 45.
Le Puzzle-Scène (333, Prince-Arthur) 
— «Anglo», d'Austen-Hayward. Du 
mer au dim., 20 h 30.
Théâtre de Quat'Sous (100 e., av. des 
Pins) — «Avec Lorenzo à ses côtés». 
Avec Paule Baillaraeon, Jocelyn Bèru- 
bé. Pierre Carzi, Gilbert Sicotte et Guy 
Thauffette. Sam., 19 h, 22 h.
Centaur (S t-François-Xavier) — 
«Gershwin, the Man I love»: 20 h.
Le Reine Elizabeth (salle Arthur) — 
«Irma (a douce». Présentation de La 
Belle Epoque. Français, mer., 21 h; 
sam., 22 h 30; dim., 20 h. Anglais, jeu., 
21 h; ven., 21 h; sam., 19 h 30. 
Auditorium de la Polyvalente Jean- 
Baptiste Meilleur (777, Boul. Iberville, 
Repentigny) — «Apocalypse, rue St- 
Denis», de Daniel Jasmin. Sam., dim., 
ven., 20 h 30.
Théâtre de l’Hôtel Chantecler (Ste- 
Adéle, 229-3322, 1-800-363-2452) —

\

Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Expositions «Space» et «La 
magie de l image». Jusqu'au 31 août.
Du mar. au dim., de 10 h à 18 h. Jus­
qu au 31 août. Animation théâtrale 
avec Le Pool et l ACREQ. Sam., dim.,
14 h.
Musée des beaux-arts de Montréal
(3400. av. du Musée) — Exposition 
«Montreal-Lyon: les enfants, la ville et 
l'architecture». Sam., dim., de 11 h a 
17 h. Dessins italiens du XVIIe siècle 
du Musée des offices de Florence. Du 
mar. au dim., de 11 h a 17 h. Jeu., de 
11 à 21 h.
Musée McCord (690, Sherbrooke o.)
— Expositions «L'oeil du collection­
neur- les acquisitions récentes. 1985» 
et «Francis Silver 1841-1920, peintre 
naïf de la Nouvelle-Écosse. Archives 
photographiques Notman. Du mer. au 
dim., de 11 h à 17 h.
Musée Marc-Aurèle-Fortin (18. St- 
Pierre) — Oeuvres de Marc-Aurele 
Fortin. Tous les jours de 11 h a 17 h, 
sauf lun.

Château Dutresne — Musée des arts 
décoratifs (Pie-IX et Sherbrooke) — 
Exposition «Virtu 85». Du mer. au dim., 
de 11 h a 17 h. Jusqu'au 14 sept.
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
Sainte-Croix. Saint-Laurent) — Expo­
sition «Les dessus et les dessous de 
la carte postale». Du mar. au ven., 
dim.. de 12 h a 17 h. Jusqu au 5 oct. 
Musée David-M.-Stewart (Vieux Fort, 
île Sainte-Heléne) — Globes, cartes, 
maquette de Montréal en 1760 Pein­
tures et aquarelles de la collection 
d art du Musee canadien de la guerre. 
3848 (o.. St-Jacques) — À compter de 
mer., installation de François Decarie.
Du jeu. au dim., de 20 h a 22 h. Jus­
qu’au 29 juin.

3921 (St-Hubert) — Exposition «La 
Chambre a soi», de Lise Landry et Lise 
Nantel. Du jeu. au dim., de 13 h a 18 h. 
Jusqu'au 15 juin.
Articule (4060. Saint-Laurent, Suite 
106) — Peintures d Edward Pien. Jus­
qu au 22 juin.
Atelier J.-Lukacs (1504 o.. Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Lillial Broca. Du 
mar. au sam., de 9 h 30 a 17 h 30. 
Dim., de 14 h à 17 h. Jusnn'au 12 iuin. 
Atelier Galerie Nouvel Âge (350, 
Sherbrooke e.) — Estampes de Seu- 
phor. Fiedler et Bury. Jeu., ven., de 
13 h à 20 h. Sam., dim., de 13 h a 17 h. 
Jusqu au 20 iuin.

Centre Saidye-Brontman (5170. che­
min de la Côte Sainte-Catherine) — 
Exposition «Aventure/Venture». Jus­
qu au 15 |uin.
Centre d’art Diffusion 111 (Place du 
Parc, 3575, av. du Parc) — Expositon 
«Cowboys and other Idioms). Du mar. 
au sam., de 11 h à I7h. Dim.. de 11 h à 
15 h. Jusqu au 17 juin.
Centre de céramique poterie Bonse- 
cours (444 et 448. Samt-Gaoriel) — 
Scuiptures-cèramiques de Maurice 
Savoie. Sam., dim., de 12 h a 18 h. A 
compter de jeu., sculptures-cerami- 
ques de Jacques Lavigne et John Ike- 
da. Jusqu au 6 juillet.

Centre des arts visuels (350. av. Vic­
toria) — Oeuvres de Régine Mainber- 
ger. Du mar. au ven.. de 10 h à 18 h. 
Sam., de 10 h a 17 h. Jusqu'au 19 juil­
let.
Conseil des artistes peintres du Qué­
bec (4060. St-Laurent. suite 307) — 
Peintures de Jean Martin. Louise Mas- 
son et Nicole Yergeau. Du mer. au 
ven . de 13 h à 17 h. Jusqu au 27 min. 
Darcheu art contemporain (3738, St- 
Dominique, suite 203) — Exposition 
«Parataxe, fusains de Graham Cantie- 
m». Jusqu au 28 juin.

Espace 600A (3981. St-Laurent. 6e 
etage) — Petits formats de Claude St- 
Antoine. Sam., dim.. de 12 h à 17 h. 
Encadrements Marcel Pelletier (4012, 
Drolet) — ‘Oeuvres sur papier de Do­
minique Blain et Linda Kunst. Photo­
graphies de Pierre Zallom. Jusqu'au 
29 juin.
Galerie Diana Archibald (1460 o., 
Sherbrooke) — Oeuvres de Roland 
Giguère. Du mar. au sam., de 11 h à 
17 h 30. Sam., de 11 h à 17 h 30. Jus­
qu au 3 juillet.

Galerie Art et Style (4875A, Sherbroo­
ke o.) — Peintures de P.V. Beaulieu, 
Bruno Côté. F. lacurto. Norwell et 
Rene Richard. Du mar. au sam., de 
9 h 30 à 17 h. Jusqu’au 30 juin.
Galerie Atara (1622. Sherbrooke o.)
— Peintures à l'huile et en acrylique 
d'Ofira Barak. Du mer, au sam., de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 14 juin.
Galerie Aubes 3935 (3935, Saint-De­
nis) — Peintures de Pierre Bruneau. 
Du mer. au dim., de 13 h à 18 h. Jus­
qu'au 29 juin.
Galerie Laurienne-Bazinet (5451, 
Sherbrooke o.) — Oeuvres de Jean­
nette Perreault, René et Glovina Cou- 
lombe, Nicole Taillon, Ernest Lemay, 
Lyonel Laurenceau, Thomas de Sou- 
za, Yvon Quintal, Adam Sheriff-Scott, 
Alfred Pellan, Joan Miro et Marc Cha- 
gall. Sam., dim., de 12 h à 17 h. Jus­
qu'au 30 juin.
Galerie Brèche (221, Saint-Paul o.) — 
Gravures et lithographies de Calder, 
Chagall, De Chirico, Delveaux, Léonor 
Fini. André Masson, Miro, Riopelle et 
Vasarely. Sam., dim.. de 12 h à 17 h.

Galerie Concordia (1455. de Maison- 
neuve o.) — Oeuvres de Brian McNeil, 
Prudence Heward et Riduan Tomkins. 
Jusqu'au 5 juillet.
Galerie Cultart (360 e., Roy) — Pein­
tures et sculptures de Hannelores- 
torm. Du mer. au ven., de 11 h à 17 h. 
Sam., dim., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 
22 juin.
Galerie Daniel (2159, Mackay) — 
Oeuvres de Ron Bloore, Stephen Jack 
et Lheritier. Jusqu'au 22 iuin.
Galerie Dare-Dare (1320 e.. Laurier)
— Installation die Marie-Hèlène Ro­
bert. Sam., de 12 h à 18 h. Dim., de
13 h à 17 h.
Galerie d 'a rts  contemporains de 
Montréal 2165 (2165, Crescent) — 
Oeuvres de Victor Vasarely. Jusqu'au
14 juin.

Galerie Dazibao (4060. Saint-Laurent)
— Oeuvres de Gérard Courant. Sam., 
de 13 h à 17 h. Oeuvres de Michel La- 
mothe. Du mer. au ven., de 12 h à 
17 h. Sam., dim., de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 22 juin.
Galerie de l’isle (1451, Sherbrooke o.)
— Oeuvres de Paul Ceze, J. Taylor, 
Mickael, Roudneff, P. Pivet et P Pas- 
calet.

Galerie des 5 continents (1225. Gtm- 
ne) — Exposition «Gravures ancien­
nes — les fleurs et la mode». Jusqu au 
30 juin.
Galerie du 22 mars (1333, av. Van 
Horne) — Sculptures de Guerlno 
Ruba. Du jeu. au dim., de 13 h à 17 h. 
Jusqu'au 15 juin.
Galerie Esperanza (2144, MacKay) — 
Oeuvres de Wesseiman, Stella, tole- 
do. Wagschal. Fnedeberg, Barbeau. 
Cronm, Laporte, Prent, St. Phalle et 
Gaucher. Du mar. au ven., de 11 h à 
17 h 30. Sam., de 11 h à 17 h. Jus­
qu'au 30 juin.
Galerie Clarence-Gagnon (1108 o „
Laurier) — Oeuvres de Corno. Se ter­
mine sam.

Galerie Graff (963, Rachel e.) — Oeu­
vres de Suzanne Roux. Du mer. au 
sam., de 12 h à 18 h. Jusqu'au 21 win.

Galerie Claude-Lafitta (1448, Sher­
brooke o.) — Oeuvres de T. Hamel. J. 
Legaré, C. Krieghoff. M.-A. Fortin, L. 
Harris. J.-P. Lemieux, P.-E. Borduas et
J.-P. Riopelle.
Galerie Samuel-LaHouz (1620. Sher­
brooke o.) — Oeuvres de J. Trépanter,
V. Wonnescott, G. Pedros. F. Capram. 
Joan Miro, Jean-Paul Riopelle et Paul 
Jenkins. Du mar. au sam., de 10 h à 
18h. Jusqu'au 1er juillet.
Galerie La Malvas (3859. Saint-Denis)
— Oeuvres d Alexandre Marsolais. Du 
mer. au ven., de 13 h à 18 h. Sam., 
dim.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 15 tum. 
Galerie Laurier (1111, Laurier o.) — 
Oeuvres de Mohamed Lotfi. Tous les 
jours de 10 h à 21 h. Jusqu'à mar. 
Galerie François-Lemai (1437, Stan­
ley) — Oeuvres de Shinoda, Kuroda, 
Sawada, Saito, Avati, Weisbuch, Dus- 
sau. Bongibault, Friedlander, Hundert- 
wasser, Tamayo. Miro, Henri Moore, 
Botero. Du lun. au ven.. de 10 h a 18 h. 
Sam., de 12 h à 17 h.
Galerie L'Emergence Plus (807. Lau­
rier e ) — Exposition «Solution A». 
Jusqu'au 15 juin.
Galerie l’Empreinte (272 est. Samt- 
Paul) — Peintures sur verre de Mictwl 
Caisse. Jusqu'au 23 iuin.
Galerie Lippel (1324. Sherbrooke o )
— Masques et figures du Cameroun 
et du Nigeria. Poupées de fertilité du 
Ghana. Haute Volta et Nigeria. Art pré­
colombien. Sculptures Inuit.
Galerie Elca London (1616 o.. Sher­
brooke) — Oeuvres de Darryl Hughto, 
Susan Roth et Michael Stemer. Sculp­
tures et gravures Inuit.
Galerie Maximum (123, Mont-Royal 
o.) — A compter de mar., peintures de 
Jacques Tourigny. Du mar. au dim., de 
14 h à 18 h. Jusqu'au 29 juin.
Galerie Michel-Ange (430. Bonse- 
cours, Vieux Montréal) — Peintures 
de L. Ayotle. L.-H. Bouchard. F. Co-
burn. Suzor-Côtè. M.-A. Fortin, T.-M. 
Martin. N. Poirier, R. Richard et W.
Showell.
Galerie Mihalis (1500 o.. Sherbrooke)
— Oeuvres de Ken Danby. Sam., de 
10 h a 17 h.
Galerie Noctuelle /  Michel-Groleau
(307, Sainte-Catherine o.) — Exposi­
tion «Mobilier actuel». Jusqu'au 21
juin.
Galerie Obord (3981, Saint-Laurent. 
suite 499) — A compter de mer., pho­
tographies de Jacques Perron. Du 
mer. au ven., de 12 h 30 à 17 h 30. 
Sam., dim., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 
29 juin.
Galerie Optica (3981. Saint-Laurent)
— Oeuvres de David Hlynsky et Char- 
lie Murphy. Jusqu'au 28 juin.
Galerie Petits Formats (422, Btenville)
— Encres et aquarelles de Lisette Du- 
quette. Du |eu. au dim., de 12 h à 18 h. 
Jusqu'au 18 juin.
Galerie Pink (1456. Notre-Dame o.) — 
Peintures et sculptures de Daniel Ber­
nard. Du mer. au dim.. de 13 h à 17 h.
Jusqu'au 22 juin.
Galerie Port-Maurice (8420, boul. La- 
cordaire) — Photographies. Lun., de 
13 h à 21 h 30. Mar.. mer., jeu., de 10 h 
à 21 h 30. Ven., sam., de 10 h à 17 h. 
Dim., de 13 h a 17 h. Jusqu'au 20 juin.
Galerie Relais des Epoques (92, 
Sherbrooke o., suite 101) — Gravures 
de Bramati, Zancon, Raineri, Rancatti 
et Bigatti. Du mar. au sam.
Galerie Rolland (2350, Guy) — Aqua­
relles de Clanet-Fournier. Jusqu'au 28 
juin.
Galerie Robert-Rouillier (3653, Saint- 
Domimque) — Oeuvres de William-W. 
Armstrong, Jeanne Rhéaume, Max de 
Carrier et André Fortin. Tous les tours 
de 13 h à 17 h. ^
Galerie 6200 (6200 boul. Léger) — 
Peintures, dessins et sculptures de Gi­
sèle Perron. Jusqu'à 4 juillet.
Galerie Skol (3981, Saint-Laurent) — 
A compter de mer., oeuvres de Nor­
mand Cousineau. Jusqu'au 13 juillet. 
Galerie Oon-Stewart (2148, Mackay)
— Oeuvres de Linda Hazen. Jusqu'au 
25 juin.

Galerie Symbole Art (2824. de Sala- 
berry) — A compter de lun., peintures 

^ u90r Du lun- au mer., de 9 h 
5 1® Î’ -Jeu., ven., de 9 h à 21 h. sam. 
de 9 h 30 à 17 h. Jusqu'au 2$ juin.

Galerie-atelier Toile Etoile (5011. ch*-
min Queen Mary) — Aquarelles de M. 
Brunet. Multi-media de S. Blendowski 
Peintures sur soie de D. Vaillancourt. 
Galerie J.-Yahouda-Meir (Promena­
des de la Cité, 3575, av. du Parc)__
Peintures de Laurent Bouchard Jus­
qu'au 14 juin.
Guilde canadienne des Métier» «fart 
du Quebec (2025, Peel) -  Exposition
«Boites». Jusqu au 12 juillet 
Guilde graphique (9. Saint-Paul o ) — 
Oeuvres de Claire Cloutier. Tobie 
Steinhouse et Guy Langevin. Jusqu'au 
30 juin. ^

Maison d’art St-Laurent (916, boul. 
Decarie) — Oeuvres de Francine Gra­
ve!. Dim., de 13 h à 17 h.
moah 1 Ar1 contemporain
(4260 Saint-Denis) -  Oeuvres de 
Serge Lemoyne. Jusqu'au 29 juin.
Palais de la Civilisation (lié Notre- 
Dame) — Exposition «Chine: Trésors 
et Splendeurs». Du dim. au jeu., de 9 h 
a 1? h. 'Ven., sam., et veilles de jours 
feries, de 9 h à 21 h. Jusqu'au 19 oct. 
Studio Art & Arte (5709, Darlington. 
bureau 2) — Oeuvres d'artistes con­
temporains latino-américains Sam 
dim., de 12 h à 17 h.

Verre d'Art (1518, Sherbrooke o ) -  
Sculptures de Lisette Lemieux Du
n ah f i 7ehn -.de11. h à 1 8 h ' Sam., de 11 h a 17 h. Jusqu au 28 juin.

! \
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Quatre
fem m es,
quatre
pays
h  Quatre films de femmes. 
™  Venus des quatre coins de 
la planète. Ont-ils quelque cho­
se en commun? Ni le style, ni le 
sujet. Quatre films, pourtant, 
qu’aucun homme n’aurait pu 
tourner. Le regard n’est pas le 
même. Regard sur la maison, la 
peur, l’innocence et le devoir...

■ Noked Spaces — Living Is 
Round, de Trinh T. Min-ha (en 
compétition pour le Prix du pu­
blic). À la fois documentaire, 
poème et méditation. Sur la 
maison et l’habitat de l’homme. 
Maison dont les rondeurs sont 
comparées à celles d’une femme 
enceinte. «Pour provoquer le 
désir, dit une voix off, une mai­
son doit avoir, comme une fem­
me, des parties secrètes. » Trinh 
T. Min-ha a promené sa caméra 
dans cinq pays d’Afrique. Lille a 
regardé, écouté. Il y a, dans son 
film, des moments de silence 
absolu, pour laisser parler 
l’image... Rien du documentai­
re ethnographique. Trinh T. 
Min-ha cite Eluard : «La terre 
est bleue comme une orange...» 
Un film long, qui demande une 
grande disponiblitè. il faut se 
laisser envoûter, se laisser ga­
gner par la musique du film. Et 
oublier quelques gaucheries de 
la caméra...

( Cinéma Milieu : 12 juin à 
2 lh )0 . Cinémathèque quebe- 
coise : 14 juin à 20h35).

compétition pour le prix du pu­
blic). Elle s’appelle Macabea. 
Elle a quitté son village. La voi­
là à Sao Paulo. Naïve, à peu 
près illettrée, pas très jolie. 
Mais touchante de simplicité. 
Elle est d'un autre monde... Ma­
cabea aime un pauvre type; elle 
se le fait chiper par une amie. 
On a comparé le film de Suzana 
Amaral aux Nuits de Cabiria de 
Fellini. On a parlé de Chaplin... 
Berlin a accordé un Ours d’ar­
gent à Marcelia Cartaxo qui 
tient le rôle de Macabea.

L'Heure de l'étoile est le pre­
mier long métrage de Suzana 
Amaral. qui a élevé neuf en­
fants avant d’étudier le cinéma 
à Sao Paulo et à New York, et 
de tourner une quarantaine de 
documentaires pour la télé. Son 
personnage a l'innocence des 
héros de i l  Norte. Mais je trou­
ve que son film a des ratés, des 
redites et qu'il faut beaucoup de 
bonne volonté pour s’intéresser 
jusqu'à la fin au sort de son hé­
roïne.

(C iném a M ilieu : 7 ju in  a 
23h30et 8 juin à 21 h 30).

■ Dark of the Night, de Guyle- 
ne Preston. Un thriller tourne 
en Nouvelle-Zelande. Avec voi­
ture hantée et jeune femme 
poursuivie par un assassin fan­
tomatique. Un scénario qui 
n’aurait pas déplu a Hitchcock. 
Mais ce n’est pas Cary Grani 
qui va sauver la jeune Megla 
Dark... Elle se sauvera elle- 
méme. Avec la complicité d’une 
morte.

Film sur les fantasmes et les 
peurs des femmes. Un exorcis­
me. en quelque sorte... Gaylene 
Preston. dont c'est le premier 
long métrage de fiction, fait 
dans le réalisme fantastique... 
Une corde raide sur laquelle un 
Spielberg tournant Duel était à 
l’aise. Parfois, Gaylene Preston 
perd pied... Elle utilise un cer­
tain nombre de trucs. Et s’amu­
se a nous faire des fausses 
peurs... Il y a tout de même 
quelque chose, dans ce film im­
parfait, un ton. un climat... Et 
un point de vue : superman aux 
douches! les femmes ont appris 
a se de fendre!

( Cinéma Milieu : 7 et 10 juin 
a 2lh30).

■ L ’Heure de l'étoile, de la
Brésilienne Suzana Amaral (en

N aked Spaces

■ Beyond Sorrow, Beyond 
Pa in . de la Suédoise Agneta 
Elers larleman (en compétition 
pour le prix du public). Une 
tragique histoire d’amour. Qui 
est celle de la réalisatrice. Agne­
ta vit avec |ean Montgrenier. Ils 
se sont connus à l'école de ciné­
ma de Stockholm. |ean est victi­
me d'un accident d'auto. Le cer­
veau est atteint. Foutue, sa vie! 
Agneta ne l'abandonne pas. 
Mais pourquoi s'entêter à vivre 
auprès d’un légume, lui dit-on? 
La patience d'Agneta. sa ten­
dresse. font des miracles.

Un documentaire? Oui. Mais 
pas sur un malade. Sur une fem­
me déchirée entre son amour, 
son sens du devoir, et son envie 
de mener une vie normale... 
Agneta. face a la caméra, crie 
son désespoir. La caméra impas­
sible l’observe sans pudeur.

lusqu’ou peut aller cette for­
me de cinéma-vérité?

(Cinémathèque quebecoise :
8 juin à I8h35. Cinéma Milieu :
11 juin a I9h 30).

S.D.
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CINÉMA

FILMS ET VIDÉOS DE FEMMES

Un regard 
différent

l Un festiva l. Un au tre ! 
*  Après le mime et les ma­
rionnettes, en attendant le jazz, 
le théâtre pour enfant et le Festi­
val des films du monde, voici le 
Festival international de films et 
vidéos de femmes, jeudi com­
mençait ce festival qui procla­
me : silence, elles tournent. 
Mais elles tournent quoi, elles 
tournent comment? Pourquoi 
ce festival qui, a première vue, 
semble isoler les femmes dans 
un ghetto?

Michka Saal. l'une des deux 
responsables de la programma­
tion, répond a toutes mes ques­
tions.

«De plus en plus de femmes 
font du cinéma, mais il est très 
difficile, à l’intérieur d'une dif­
fusion normale, ou même dans 
les autres festivals, de montrer 
cette richesse qu’est le cinéma 
des femmes. Si notre festival 
peut servir de tremplin a des ci­
néastes méconnues, ou a des jeu­
nes cineastes qui. des leur pre­
mier film, font quelque chose 
d'important, et s'il peut ouvrir 
les yeux et les oreilles des diffu­
seurs, des propriétaires de salle 
et de la critique en général, on 
aura rempli une part de notre 
mandat.

— Vous dites : de plus en plus 
de femmes font du cinéma et de 
la vidéo. Ont-elles enfin gagné 
droit de cité?

— Au niveau de la diffusion, 
le problème reste entier. Quand 
il ne s'agit pas de noms connus, 
comme Chantai Akerman ou 
Marguerite Duras, on a peur 
d'un film de femme.

— Peut-on dire qu'il existe un 
cinéma spécifiquement de fem­
me? Pourriez-vous le définir?

— C'est une question trop 
vaste pour qu'on puisse répon­
dre oui ou non. le ne peux vous 
donner que des éléments de ré­
ponse. |e crois qu'il existe un ci­
néma d’auteur, fait par des hom­
mes et des femmes. Quand je 
vais voir un film de Chantai 
Akerman, je vais voir un film de 
Chantai Akerman, je ne pense 
pas d'abord que je vais voir un 
film de femme. Cela dit. il y a 
des thèmes récurrents et des ré­
currences dans lu forme a tra­
vers le cinéma de femme.

Regarde/ deux femmes aussi 
différentes que luliet Bertoet |u- 
dit Elek. ludit Elek fait du ci­
néma depuis l%> . Berto depuis 
cinq ans — comme cinéaste, je 
parle. L'une dresse un portrait 
critique, socio-politique, de son

pays, la Hongrie, l'autre filme 
dans Paris un quartier, des mar­
ginaux, le monde de la drogue, 
de la commercialisation du sexe, 
de la marginalisation des eth­
nies... C'est des films très oniri­
ques. très fous, luliet Berto me 
donne l'impression d’être un 
versant féminin de Raoul Ruiz. 
Complètement différente de lu­
dit Elek. Il n’y a rien à voir entre 
ces deux femmes-là, elles ont 
une génération entre elles, des 
pays et des formations différen­
tes. Et pourtant! Et pourtant, 
quelque part, dans la façon que 
luliet Berto a de filmer un tra­
vesti dans son quotidien diffici­
le. dans sa solitude, et dans la fa­
çon que ludit Elek a de filmer 
une vieille dame seule dans sa 
maison, qui se raconte des his­
toires et qui est folle, on retrou­
ve quelque chose qui a trait à la 
fantaisie profonde d’une femme. 
Une espèce de folie. Un homme 
a aussi des fantaisies. C’est pas 
les memes.

Tous les films de femme ne 
mettent pas en scène a priori des 
femmes; mais quand il y a un 
personnage féminin, il est regar­
de, décrit avec une acuité, une 
sensibilité et une absence totale 
de stéréotypage, totalement dif­
férentes de ce qu'aurait fait un 
homme.

— Pouvez-vous donner des 
exemples?

— Dans The lies tliat Bind, 
Su I riedrich interroge son rap­
port a sa mère, mais aussi le rap­
port de sa mère à l’Allemagne 
nazie. Or j'ai vu l'an dernier un 
film d'homme qui posait exacte­
ment la même question au père. 
Ce n'est pas nouveau qu'un en­
fant demande a son père ou à sa 
mère : qu'est-ce que tu faisais 
pendant la guerre. Mais les deux 
films sont totalement différents. 
Parce qu’il y a entre femmes une 
complicité différente de la com­
plicité entre hommes.

photo Jean-Yves letourneau, LA PRtSSfc

qualité ciném atographique. 
Dans «film de femme», le mot 
film est aussi important que le 
mot femme. Nous attachons une 
grande importance à la qualité. 
On ne va pas prendre un film 
qui ne vaut rien, même s'il est 
fait par une femme.

— Et vos critères de qualité?
— Il faut que le montage se 

tienne, que les images soient in­
téressantes. qu’elles soient nou­
velles ou parfaitement maîtri­
sées. Il faut qu'il y ait un langa­
ge. une écriture, un auteur... S'il 
s'agit, par exemle, d'une jeune 
cinéaste africaine qui commen­
ce. il faut qu'il y ait le courage 
du propos, un témoignage, quel­
que chose dans le langage...

— Vous avez retenu 77 films 
pour le festival. Vous en avez 
vus sûrement vus beaucoup plus. 
De quoi a l'air l'ensemble de la 
production des femmes?

— le n’ai pas tout vu, nous 
sommes plusieurs a sélectionner 
les films. Nous allons dans les 
festivals. Partout, nous rencon­
trons des cinéastes, des journa­
listes. des femmes qui oeuvrent 
dans ce domaine-Ià et qui nous 
tiennent au courant de ce qui se 
fait. Nous avons une collabora­
trice a New York, quelqu’un 
nous a rapporté des films du 
Brésil, j'en ai rapporté cinq du 
Portugal...

Il y a beaucoup de films cette 
annee qui parlent de démythifi­
cation des peurs de la femme. Il 
y a aussi plein de cinéastes qui 
ont commencé a parler du rap-

M ich k a  S a à l

port mère-fille. Il y a aussi le 
rapport au corps des hommes. 
C'est très nouveau. Le cinéma 
parle généralement du rapport 
des hommes au corps des fem­
mes. Même a travers un film très 
osé, très cru. le regard des fem­
mes est différent. La place de la 
caméra, autrement dit l'éthique 
même d'un film, va être diffé­
rente. Parce que c’est comme un 
regard sur nous-méme. Lit je 
crois qu'on a besoin de ce nou­
vel angle de vue.

— Quels sont vos critères de 
sélection ?

— Il faut que ce soit du bon 
cinéma...

— Qu’est-ce que ça veut dire?
— Nous avons des criteres de

Sh o ah , un document capital
ga On ne compte plus les films qui. depuis Nuit et brouillard, ont 

traite de l'holocauste juif. Après le cinéma, la télévision s’est en­
suite chargée de nous en transmettre l’horreur.

Une film d'une durée record pour un tel sujet ( plus de neuf heures) 
repose avec insistance le problème juif. Les témoins se succèdent à la 
barre de l'Histoire. Devant leurs témoignages, des questions surgis­
sent : au nom de quoi toute cette barbarie ? comment prévenir la 
répétition d’un tel massacre ?

Claude Lanzmann ne répond pas directement à de telles questions. 
Il cherche plutôt patiemment à reconstituer l’écheveau. Il cherche 
aussi a immuniser le spectateur contre le virus tenace de l’antisémitis­
me. La potion est dure — et longue — a avaler mais elle a certaine­
ment sa raison d’être.

Lanzmann a repris une vieille technique chère au cinéma d'hor­
reur. Plutôt que de donner à voir l'horreur comme telle — dans le cas 
présent une tâche a vrai dire impossible — il nous montre des survi­
vants de l'holocauste et leur réaction, 40 ans après. L ’effet est terrible. 
L’horreur rétrospective qui se lit sur ces visages laisse entrevoir au 
spectateur la vérité des camps de la mort.

La plupart des témoins que Lanzmann a rencontrés pour les be­
soins de ce film ont quelques points en commun. D ’abord, ils ont pris 
une part directe ou indirecte dans l'organisation des camps de la 
mori.en particulier celui deTreblinka en Pologne. Qu'ils soient juifs, 
nazis ou polonais, ces témoins ont toujours refoulé au plus profond 
de leur mémoire ces souvenirs affreux. Enfin, la plupart d’entre eux 
sont des hommes et presque tous, à un moment ou à un autre de leur 
témoignage, éclatent en sanglots.

Plusieurs témoignages sont extrêmement émouvants, notamment 
celui de I ilip Muller, un |uif chargé de vider les chambres à gaz de 
leur encombrant chargement. Mais le témoignage le plus émouvant 
est probablement celui d’Abraham Bomba, coiffeur à la retraite. Il 
était chargé de couper les cheveux des luives qu'on allait ensuite en­
tasser dans la chambre a gaz. Au début de l’entrevue, tournée dans un 
véritable salon de barbier en Israël, l'homme parle d'un ton détaché, 
impersonnel. Talonné par les questions de Lanzmann. on le voit sou­
dain craquer au moment d'aborder un souvenir terrible : l’arrivée 
d’amis venus de son village.

Lanzmann use parfois d'une certaine contrainte envers ses té­
moins. Mais son interrogatoire tatillon et obstiné atteint la cible • 
Shoah est le premier film à traiter la question de l'extermination des 
luifs avec une telle profondeur. Il a réussi à tourner le document 
définitif sur l'extermination des luifs et à mettre à la disposition des 
générations présentes et futures un instrument de réflexion d’une im­
portance capitale.

Mais son tour de force, c'est d’avoir réussi à nous faire pénétrer 
dans les camps, à nous faire revivre le drame de ces victimes, à recréer 
par le seul sortilège de la parole et de l'image l'horreur des camps de 
la mort, la folie de cette époque, l’absurdité de ce qu'on a baptisé la 
solution finale.

L.P.
SH O AH , de Claude Lanzmann, à l'Outrcmont.

Lanzman
SUITE DE E 1
Si les gens sont émus, c'est par 
surcroît.

«Quand on me dii qu'on est 
bouleverse par le film, moi, ça 
ne me fait pas un plaisir formi­
dable. Ça me fait plus plaisir 
quand on me dit qu'on est pris. 
Moi aussi, j'aurais pu être boule­
versé. Mais si j'avais été boule­
versé, j'aurais pas pu le faire.»

Il ajoute que les psychanalys­
tes sont renversés par Slwah et 
en particulier par sa longueur 
qui provoque un effet de cathar­
sis.

«C’est comme une cure. C'est 
le travail de la pensee, par la sor­
tie du refoulé, le refoule qui est 
parlé pour la première fois, par 
la technique de l'interrogatoire 
qui est généralement froide ei 
depassionnalisée. »

Il insiste pour dire que ce n'est

pas un film historique. Pour lui. 
Shoah n'est ni un documentaire 
ni une fiction mais un travail de 
recréation. C'est un film égale­
ment dans lequel les détails 
prennent une importance consi­
dérable. T oute sa methode pré­
cisément porte sur une accumu­
lation de petits détails qui finis­
sent par restituer le tableau 
d’ensemble.

«Ouand je pose au chauffeur 
de locomotive la question de sa­
voir s’il arrive à la rampe de Tre- 
blinka et quand je lui dis : donc 
il arrive et il a les 20 wagons der­
rière lui. et lui de me repondre ; 
non, je les ai devant moi, je les 
pousse, pour moi il y a plus de 
vérité dans cette affirmation tri­
viale que dans n’importe quelle 
grande élucubration philosophi­
que ou métaphysique.»

On a parfois l’impression qu'il 
s'acharne sur ses témoins, no­
tamment le coiffeur.

«|e ne m'acharne pas. proteste 
Lanzmann. je suis son frere.»

L’emotion est a son comble 
dans cette séquence du coiffeur 
tout comme dans celle de l'ex- 
diplomate polonais qui avait vi­
site le ghetto de Varsovie peu 
avant sa destruction. Cet inter­
rogatoire. dis-je a Lanzmann, 
ressemble à une torture.

LUC
PERREAULT

«E t alors quoi ! vaudrait-il 
mieux se taire ? |e me suis forcé 
moi-même aussi. C'est ça qui a 
donné le film. On ne fait pas un 
film pareil en respectant les rè­
gles d'un joueur de cricket de 
Lton, non ! Il n'y a pas de res­
pect humain dans ce film au 
sens usuel du terme mais il a été 
fait au nom d’un respect supé­

rieur. Grâce à ce film, ceux qui 
sont morts tout seuls et aban­
donnés de Dieu et des hommes 
revivent et nous mourons avec 
eux. C’est le sens le plus profond 
du film.»

Dans le cas de plusieurs de ces 
témoins, il reconnaît que c’était 
la dernière chance qu’on avait 
de les interviewer. Le SS qui ap- 
parait dans le film, par exemple, 
est décédé depuis. Pour fixer son 
visage sur la pellicule, Lanz­
mann l’a filmé à son insu à 
l’aide d’une caméra vidéo hyper­
sensible, une sorte de radar ca­
pable de capter les ondes émises 
par la matière vivante à travers 
des murs de briques. Il reconnaît 
que son film, à cause de ça, 
prend des allures de thriller, 
même de western.
Un film impossible

Mais il est catégorique : il ne 
veut pas jouer les justiciers. En 
conférence de presse, il a même 
déclaré ; « |e ne suis pas un chas­
seur de primes.» A propos des

survivants nazis, il va jusqu’a 
dire :

«|e n'ai pas envie de les tuer. 
Au contraire, je voudrais qu’on 
les gafde pour préserver leur 
mémoire. |e ne suis pas un pro­
cureur, un juge, je ne suis pas un 
chasseur de nazis. C'est pas du 
tout mon propos. Mais les tuer 
avec la caméra, si vous voulez 
les tuer. C’était tellement impor­
tant qu’ils parlent. Ils n'ont ja­
mais parlé. Chaque nazi qui est 
dans le film est un miracle.»

Plus d 'un an après avo ir 
terminé son film, Claude Lanz­
mann avoue ne pas en être enco­
re sorti. Il se compare à un alpi­
niste qui se serait attaqué à la 
face nord d’un pic inexploré.

« l ’avais le nez collé. Il fallait 
atteindre le sommet ou tomber. 
|e ne me suis absolument pas 
posé la question de savoir com­
ment ce film allait être accueilli. 
|e savais que je faisais une gran­
de chose. Et quand le film est

sorti, ça été une espèce de torna­
de. |'ai été emporté par cette tor­
nade. Le film est distribué dans 
le monde entier.»

Il ajoutera a la fin de l'entre­
vue :

«Ce film était impossible et 
pourtant je l’ai fait.

— Pourquoi impossible ?
— Shoah c'est quoi ? C'est 

une allégorie. C'est une gigan­
tesque métaphore. On ne voit 
pas de chambres à gaz. On ne 
voit pas les gens mourir dans les 
chambres a gaz. Mais, par la 
combinaison des lieux et des pa­
roles, par la précision et l'entête­
ment des questions, c’est un film 
qui bouge tout le temps, c'est un 
film en mouvement. La caméra * 
est toujours en mouvement. Pas ' 
seulement la caméra, les ques­
tions, tout. On tourne autour 
d un centre et à force de tourner 
aujour du centre, le centre sou­
dain surgit et explose.»

SERGE
DUSSAULT

Les Polonais d ’Auschwitz
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cinéma:

negger ), reconnu pour sa 
violence et sa brutalité, de dé­
couvrir qui a trahi le FBI. 
Schwarzenegger se fait passer 
pour mort, prend une nouvelle 
identité et se fait accepter par les 
chefs de la pègres... Ça va bar-

SPA C EC A M P
Film américain (1986) de Harry Winer Scé­
nario W  W  Wicket el Casey T Mitchell. 
r) après une histoire de Patrick Bailey et 
Larry B. Williams Images William Fraker. 
Montage John  W  W heeler et Timothy 
Board Musique John Williams. Avec Kate 
Capshaw, le a  Thompson. Kelly Preston. 
Larry B  Scott. Leaf Phoenix. Taie Donovan 
Tom Skerritt. Barry Pnmus. 108 min. Pari­
sien 1 Westmount Square. Fairview 2 et 
Laval 4 (G l

Quelques adolescents vont 
passer l’été dans un camp de va­
cances pour futurs astronautes. 
Ils sont loin de se douter qu’ils 
vont se trouver, malgré eux, 
bien loin de notre planete, dans 
un appareil dont ils connaissent 
mal le fonctionnement. Sur ter­
re. les techniciens s’arrachent 
les cheveux et tentent par tous 
les moyens de ramener les ado­
lescents sur le plancher des va­
ches. Le film est tourné en 70 
mm et. ù cause de ça, présenté 
dans sa version originale anglai­
se au Parisien habituellement 
réservé au français.

« Spacecamp », pour futurs astronautes.

Geneviève Bujold est la pa- lier avec son amie Georgia ( Lori
tronne d’une petite boite fre- Singer). Tout ça se passe dans la
quentée par un certain Hawk mystérieuse ville de RainCity...
( Kris Kristofferson ), un ancien 
policier qui a tué un homme 
pour elle... Sorti de prison, 
llawk s'est mis dans la téte de 
tirer le pauvre Coop ( Keith Car- 
radine) de sa vie de petit voleur 
sans envergure, et de le réconci-

born Avec Anthony Michael Hall. Kelly Le- 
Brock. Ilan Mitchell-Smith. Bill Panton 
Suzanne Snyder. Judie Aronson Robert 
Downey 93 mm Champlain 1 et Paradis 3 
( 14 ans)

puisse imaginer, pour voir si * 
l’ordinateur ne pourrait pas ‘ 
créer pour eux une super fille. {  
Un soir de tempête, au milieu 
des éclairs et des coups de ton­
nerre, le miracle s’accomplit : ' 
apparait dans l’embrasure de la ; 
porte une créature d’une beauté 
inouïe...

TRO UBLE IN MIND
UNE C REA TU RE DE REV E  
(Weird Science)
Film américain (1985) écrit et réalise par 
John Hughes. Images Matthew F Leonetti 
Montage Mark Warner. Chnstopher Leben- 
zon et Scott Waiiacu Musique: Ira New

Garry et son copain Wyatt ne 
prennent pas avec les filles. Un 
jour, ils ont une idee de fou : 
placer dans un ordinateur la 
photo des plus belles filles qu’on

Film américain (1986) écrit et réalisé par 
Alan Rudolph Images. Toyomichi Kurita. 
Montage Tom Wails. Musique: Mark Isham. 
Avec Kris Kirstotterson, Keith Carradme. 
Lon Singer. Genevieve Bu|0ld, Jo e  Morton. 
Divine. George Kirby. John Considme 111 
min. Plaza Ale*is-Nihon 3 ( 14 ans)

teliigent et bien réalisé. De Rid- 
lev Scott, avec Harrison l ord.
■ Brazil (Desjardins I )  - Une 
sorte de remake du 1̂ )84 d’Or- 
well dans l’esprit des Monty Py­
thon. Satire virulente de la so­
ciété moderne, avec ses lour­
deurs bureaucratique, son 
terrorisme et ses polices. Déli­
rant!
■ Gandhi ( Ouimetoscope, mer­
credi) - Une superproduction de 
$22 millions consacrée au ma­
hatma Gandhi dont l ’entéte- 
ment, le courage et la patience 
ont permis à l’Inde de secouer le 
joug anglais en 1947. Perfor­
mance remarquable de l’acteur 
Ben Kingsley. Mise en scène so­
lide de Richard Attenborough. 
Malgré toutes ses qualités, un 
film conventionnel.
■ Hannah et ses soeurs ( I l rmi- 
tage. V.o.: Bonaventure I ) - Un 
Woody Allen génial! Il parle, 
comme toujours, de l’absurdité 
de la vie, de l’angoisse de la 
mort, des amours difficiles... 
mais le film n’a pas l’air d’un ra­
bâchage! Loin de là! Quelques 
gags très drôle. Une distribution 
remarquable.

■ L ’Histoire officielle ( Berri 4 
V.o. avec s.t. angl.: Cineplex 7 ) - ' 
Buenos Aire, 1983. Une femme -. 
que la politique n'a jamais inté­
ressée commence a se poser des » 
questions. Ce qu'elle découvre 
va changer sa vie. Une histoire • 
profondement humaine. Oscar 
mérité du meilleur film étran- 
«er-■ Retour vers le futur (Cinéma , 
de Montréal 2 ) - Voyage dans le ; 
temps : le jeune Marty se re­
trouve en 1955, soit bien des an­
nées avant sa naissance! Ses pa- ■ 
rents ne sont pas encore mariés. 
Son futur père est trop timide 
pour déclarer son amour a la fu- ; 
ture mère de M arty . Une 
comédie sans conséquence, mais 
assez drôle.
■ Souvenirs d'Afrique (Crema- 
zie. V.o.: Cineplex 8) - Oscar du 
meilleur film... C'est beaucoup 
d’honneur pour un film tourne 
de façon bien conventionnelle. 
Remarquable tout de même : 
Meryl Streep dans un rôle ou 
toute autre se serait probable­
ment cassé le nez. La saga afri­
caine d ’une Scandinave qui

n'avait pas froid aux yeux...

■ Le Baiser de la femme-arai- 
gnee ( Berri 5. V.o.: Cineplex 4 ) - 
Deux hommes croupissent dans 
une geôle latino-americaine. Le 
premier, un terroriste qui a subi 
la torture, se laisse peu a peu se- 
du ire  par les souvenirs de 
l'autre, un homosexuel. Au-dela 
des clichés tirés d’un vieux mé­
lodrame, il est question des sen­
timents des hommes. I;t d'une 
mystérieuse femme-araignée dé­
voreuse. Par le réalisateur de 
Pixotc, Hector Babenco.

chael Apted. les revoit ensuite 
tous les sept ans. Que sont-ils de­
venus? Ont-ils pu réaliser leurs 
rêves? Ont-ils fondamentale­
ment changé? Un documentaire 
passionnant.

une tueuse a gages. Ils s'aiment 
comme des fous. Et ils se jouent 
dans le dos...
■ Trois hommes et un couffin
(Berri 3) - Trois playboys héri­
tent d'un bébé qu'il doivent tor­
cher et nourrir. Ils maudissent 
celle qui leur a fait ce cadeau. 
Mais ils finissent par s'attacher a 
l'enfant. Une comédie de Coline 
Serrcau. Tournée avec beaucoup 
de verve et d’entrain.
■ 28 Up (Cinéma V  ) - Quatorze 
enfants interviewes a sept ans. 
On leur demande ce qu'ils pen­
sent de la vie, du monde, de 
l'amour... Le réalisateur. Mi-

EN VERSION 
FRANÇAISE

■ Am adeus ( Ouimetoscope. 
lundi et mardi ) - La vie de Mo­
zart, imaginée par le dramaturge 
britannique Peter Shafer et le ci­
néaste NIiIos Forman. Un film 
énorme, un peu baroque, sou­
vent drôle et émouvant. Un Mo­
zart hurluberlu et génial, dont 
un musicien de son époque. An­
tonio Salieri. était maladive­
ment jaloux.

■ Blade Runner ( Ouimetoscope. 
jeudi ) - Des robots si perfection­
nés qu'ils ont des sentiments hu­
mains, se révoltent contre leur 
condition d’esclaves. Un excel­
lent film de science-fiction. In-

J o u iç c a n c e s
P rofondes

Einstein on the Beach : the Changing Image of Opéra

Les plus grands succès
érotiguesde l’année ‘85

Urw
ptrtouzepastommeles i, 
autres' I

L’inscription débute le vendredi 13 juin, dans un ciném a C ineplex Odéon près de chez vous!
Qu'ils soient deux, trois, quatre, 

oucinq. 
elle sera toujours

m P re -p u H ic ll t^  
film  en attente 
de classement!

ALAIN VARGA

«SHOAH est habité par le beau. Ce regard nou­
veau rend illusoire tout traitement de l’Holo­
causte par la fiction ou le folklore». - j e u n e c in é m a

«Une grande oeuvre. Un 
Pur chef-d’oeuvre.»

—  Simone de Beauvoir. LE MONDE

(M IGMEST
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Kathleen Carroll, Daily News 
—Léo Seligsohn, Newsday

—  W tiham  W o ll. J o u rn a u x  G a n n e tt
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Film américain (1986) de Tobe Hooper S cé ­
nario Dan O Bannon et Don Jakoby. 
d après un tilm écrit en 1953 par Richard 
EJiake Images Daniel Pearl Montage- Alain 
jakubowiCi Musique- Chnstopher Young. 
Avec Karen Black. Hunter Carson. Timothy 
Bottoms. Larame Newman. Jam es Karen. 
Louise Fletcher. Bud Cort. Jimmy Hunt. 100 
mm Cinéma de Paris et Astre 3 (G)

Une nuit, le jeune David 
Gardner voir atterrir derrière 
chez lui un vaiseau spacial venu 
de la planète Mars. Son pere, 
son prof de biologie et le chef de 
police vont voir ce qui se passe. 
Ils reviennent avec de drôles de 
bobines. Comme s’ils avaient été 
hypnotisés... David va mettre 
son nez dans le vaisseau spacial.
Il rencontre d étranges créatru- 
res. Qui va debarrasser la Terre 
des envahisseurs? L ’armée, en­
fin. décidé d'intervenir. Remake 
d’un film tourne en 1953.
RAW DEAL
1 iim américain (1986) de John Irvin. Scena- 
nû Gary M DeVore et Norman Wexler, 
û après une histoire de Luciano Vmcenzoni 
et Serçio Donati Images Alex Thomson. 
Montage: Anne V. Coates Musique Cine- 
mascore Avec Arnold Schwarzenegger. 
Katnryn Harrold. Darren McGavm, Sam Wa- 
namaker. Paul Shenar. Steven Hill, Ed Lau- 
ter 103 mm. Place du parc 1 et 2 . Parisien
2 et 3 Dorval 2 Greentield Park 3 . Laval 3 
et Versailles 3 ( 14 ans)

Le FUI cachait a la campagne 
un témoin important grâce au­
quel la pègre de Chicago allait 
en prendre pour son rhume, 

i  Mais la pègre n’avait pas dit son 
dernier mot... Le fameux témoin 
et ses gardiens sont proprement 

| /igouillés par des tueurs profes­
sionnels. On demande à un an­
cien agent du FBI (Schwarze- 
------------------------

ravEz-vousvuT'
■ Anne T r is te r ( Elysée 2 et 
l'Autre Cinéma) - Un cinéma 
personnel, un regard original. 
Deuxième long metrage de Léa 
Pool. Anne Trister quitte la 
Suisse à la mort de son père et 
s’installe au Québec, chez une 
amie psychologue dont elle de­
vient amoureuse. Anne Trister 
est peintre. Elle se lance à corps 
perdu dans un projet de peintu­
re environnem entale. Cher­
chant ainsi à réinventer son es­
pace intérieur, a retrouver son 
identité.
■ Baisers volés (L'Autre Ciné­
ma) - Un des meilleurs films de 
I rançois Truffaut. Avec |ean- 
l’ierre Léaud dans le rôle d'un 
détective privé amoureux d'une 
belle fille (Claude jade) à qui il 
\ole un premier baiser...
■ A  Room with u view (Plaza 
Alcxis-Nihon 2 ) - Lucy doit 
épouser Cectl mais elle est secrè­
tement éprise de George qu’elle

3 a rencontré lors d’un voyage en 
Italie. Dans l'Angleterre du dé­
but du siècle, on se marie tou­
jours selon les traditions victo­
riennes. Surtout si l'on est d'une 
famille bien. Une étude fort 
bien tournée, drôle et enlevée, 
signée lames lvorv.
■ The Color Purple (Kent 2) - 
L’histoire de Ceiie. une jeune 
Noire traitée en esclave par son 
homme au début du siecle. Elle 
accepte tout avec résignation.. 
lusqu'au jour ou elle rencontre 
une chanteuse dégourdie qui 
l'aime et la comprend. Celie 
s’épanouit enfin. Un film de Ste- 
\en Spielberg. Emouvant, mais 
un peu long.
■ Conseil de famille ( Parisien 5 ) 

Une famille modèle dont le
pere est perceur de coffre-forts. 
Une fable caustique réalisée par 
Costa-Gavras.
■ L 'E a u  chaude, l’eau frette
(ONE Guy-Favreau, samedi et 
dimanche) - Rue Saint-Dénis, 
Polo fait le caïd dans une mai­
son de chambre. Fort en gueule, 
mais le coeur sur la main... On 
lui organise une fête. Ça fait du 
bruit! Avec |ean Lappinte. Un 
film d'André Forcier. À revoir.
•i Einstein on the Beach : the 
Changing Image of Opéra (Ciné­
ma Parallèle, jusqu’à lundi ) - Un 
documentaire captivant sur Phi­
lip Glass et Robert Wilson dont 
l'opéra, llinstein on the Beach. a 
révolutionné l'opéra et la danse. 
Glass et Wilson expliquent leur 
démarche. On voit quelques ex- 
traits de l'oeuvre qui fut reprise 
au Brooklyn Academy of Music 
en 1984. Pour ceux que l’avant- 
yarde intéresse.
■ La Pirate ( Ouimetoscope. lun­
di) - L'histoire d’une femme qui 
ne s’aime pas. Et qui s'offre à qui 
la désire. Homme ou femme. Un 
film dur. Un film désespéré. 
Avec de superbes images de Bru­
no Nuytten. El une bouleversan­
te |anc Birkin.
■ Pouvoir intime (Dauphin 2) 
— Le vol d'un camion de la 
Brink's — rebaptisée Security 
pour les besoins du film — suivi 
des efforts des bandits pour 
s'emparer du magot enfermé 
dans le camion avec un des gar­
diens qui leur tire dessus. Film 
noir dans le bon sens du terme. 
Yves Simoneau s'impose comme 
un auteur très doué.
■ Prizzi's Honor (Cinéma V, di­
manche) - Un «Godfather» revu 
et corrigé par |ohn Fluston. 
Avec un humour que n’avait pas 
le film de Coppola. |ack Nichol- 
son, l'homme de main de Don 
Corrado Prizzi, a le coup de 
foudre pour Kathleen Turner,

h ttU vc à srs désir*. . I *oc>,vs STEPHANIE'S j
XiUSTSTOKY

/jjj midi______ I
M l : , S i  \ . C I N E M A
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Samedi 7

L'Eau chaude, l'Eau frette
Des personnages crus, contrastes, aux prises 
avec la douctie froide Ou petit quotidien 
l'amour alterne avec le désespoir, les rires, la 
violence, la desinvoiture, la soit de vivre

Dimanche 8

L'Eau chaude, l'Eau frette
Film de fiction d André Forcier distribué par 
Cinéma Libre
Avec Jean Upornte. Sophie Clément.
Guy LÉcuyer. Louise Gagnon. Jean-Pierre 
Bergeron

Mardi 10

One Hand Clapping
Portrait chaleureux d 'un réalisateur et de sa 
sœur sourde En anglais

Alligator Shoes
Oeui treres Acadiens s'affrontent L'equilibre de 
la famille est menacé par l’arrivee inopinée de 
leur tante mentalement perturbée En anglais

Mercredi 11

Fable philosophique sur l'homme, le pouvoir et 
le monde Animation de Bretrslav Poiat avec 
la collaboration de Francme Desbiens

Les Prisons de l'esprit
Le pouvoir de la suggésbon et son influence 
sur le comportement humain Documentaire 
de Pierre Lasry

Jeudi 12

La Justice en procès : 
l'affaire Morgentoler
Documentaire de Paul Cowan sur le droit de 
contester la loi

L’Avortement —  Histoire secrète
Chaque année, dans le monde. 30  à 35 millions 
de femmes se font avorter . Document de Gail 
Singer ______________________ _______

Vendredi 13

One Hand Clapping
Documentaire de Ctay Borns Enanqlais

Alligator Shoes
Fiction de Clay Borns En anglais

etné**1?,
Le C in é m a  O NF
Com plexe Guy-Favreau
200. boulevard Dorchestcr ouest 
(métro Place d'Armes ou Place des Arts) 
Renseignements : 283-8229 
Prix d'entrée : 2 S

Représentations : 19 h et 21 h 
Demandez notre programme

#  D A N N Y  
OeVITO  

JOE 
PISCO PO

Motleou et AIDone Guilhe Sam

SUSAN 
' DEY

TOM
HULCE

1:10 3:10 5:10 7:10 9:10 Sam  C ouche  tard  11:10

G ran d  prix d'interprétation fém inine 
LOUISE MARLEAU  

Festival du Film do Créteil (FRANCE)

Anne Trister sc  distingue 
par cette approche femini- 
ne o la fois com plexe et 
sensib le  gu i marque les 
meilleures oeuvres

n , WCWI0)

||n is Û affilié à
f  A MO US  
PLAYKRS

Un (V

^  POUR LA FÊTE %  
f  DES PÈRES!

Offrez à papa 
$ une vraie sortie!
|  CERTIFICATS-CADEAUX 

2 0 %  de valeur 
% en plus.
\ . Certificat gratuit i 
%  dans chaque M 

livret de $20

Le jeu. 
L’obsession.
La manipulation.

12:30-2:20-4:10-6:00-7:50-9:<l0 
_ Sam Couche tard 11:30

"Conse i l  de famille: un régal. En fait, plus j'y 
pense, plus j'ai aimé."

—FRANCO NUOVOJourn,it de Monfr,)/

"Am usant ,  rafra îch issant,  plein d esprit...[!Jr||
À  V O ir !” ^ PREVATE lE c h o s  V e d e t t r >i«CTOir8E

&  ?  \  v
^  >V _''

■— — 1

Un M m  o u i accents de la 
douceur g iace ou ieu 
temoiquobie ae Louise

L ELYSÉE .
35 MILTON 042 6053

! • Be'i'f'cr MGW tW G (BERlW)
Sem  7:00 9:00

D iD 'E *3 f A O p f 
ACTION FILM 

présent*»^

\ l f i i
*2 la  n nla nouvelle réalisation 

de C O S T A - G A V R A S l

FANN Y  AR D AN T  
JO H N N Y  HALLYDAY 

GUY M A R C H A N D

y f e .  L’i

Se/naines
Version Française de:

W ïttfeeâs

12:0S 2:20 4:3S é:S0 9:0S 
Sam  C ou ch e  tard 11:20

Le PARISIEN J>
480  STE CATHERINE Q  #68  3856

12:1S 2:30 4 :4S 7:00 9:20 

Sam  C ou ch e  tard 1 ï:3S  

Version ang la ise  au PALACE

LOEWS
954 STE-CATHERINE O. 861-7437

1:00 2 :4S*4:30-6:15-«:00-9: 4S 
Sam  C o u ch e  tard 11:30

Avec: Larissa  Gouzéeva, Alice Frefndlikh, Nikita Mikhalkov 

» Scénario et réalisation: Eldar Riazanov

Sam  D im  t:50~*:25-7:00  9:30 Sem  7:00 9:30

l:00-2:«5-4:30-6:lS-b:00-9:4S 
Sam Couche-tard 11:30

! 1:00 3:05-5:10-7:15-9:20
Sam Couche-tard 11:25

VALERIE KAPRISKY
CATHERINE IOURDAN

1 8

J APHR®D1TE
VERSIO N  A N G LA ISE

PALACE j©
698 STE-CATHERINE O. 866-6991

12:30-2:20-4:1<y-6:00-7:50-9:<10 
Sam Couche-tard 11:30

Michael 
Caine

IMBU
LOEWS

954 STE CATHERINE O 861 M 37

1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 
Sam Couche-tard 11:30

m Julie 
W alters

, àMffée
cJeorWftnt

LOEWS
9 S4 ST E  CATHERINE O M 1  T437

1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 
Sam Couche-tard 11:20

Un film  
de 

STEVEN 
SPIELBERG

V e rs io n  orig in a le  a n g la ise Présenté par:

Aucun 
laissez-passer

PA R IS IEN  3 12:1S-2:15-*:1S-«:1S-»:1S Ven Sam Couche tant 10:10 
PA R IS IEN  2 l:t$-J:1S-5:tS-7:1S-*:1S Ven Sam Couche-tard 11:10 
PLA CE  D U  P A R C  1 Sam D lm  12:15-2:1S-*:15-*:1S-»:15 Sem t:15-S:tS  
PLACE D U  P A RC  2-OORVAL 2 -C R EEN F IELD  3 -LA V A L  3 -VERSA ILLES 3 
Sam Dim 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 Sem 7:15-9:15 
LA V A L  et V E R SA ILLE S  Seulement, Sam Couche-tard 11:10 
C IN E -P A R C  D O L L A R D  1

PO RTES O U VRENT A 7:30. LE SP ECT A C LE  DEBU TE AU CREPU SCU LE.

Plus au  cinéparc: FO O TLO O SE

[The 
CotorPurple

Sam  D im  12:15-3:10-6:05-9:00 
' Sem 6:05-9:00
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POLTERGEIST H

Hetro-OoldwyivHayer

1487 STE CATHERINE 0 .937 8978
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Ç\ Le bras
Impitoyable l  
de la loi.

CENTRE FAIRVlEW Ponle CLur» 697 8095

CENTRE LAVAL 688  7776

STALLONE EST DE LA DYNAMITE’
«Action formidable! Succès énorme! Si vous ave* mr» qué 
HAMBO, COBRA est le tem ède!»- Jœisieiid

GOOD MORNING AMFRICA ■ ABC TV

STALLONE
COBRA

WARNER IROS. n m i  CANNON CROUP INC./60LAN-G10IUS h M  • GEORGE *. COSNMTOS m
SYLVESTER STALLONE “COBRA”

IR IS im N IE L S E N  REMI SANTONI m m STLÏISTERLEVAT *
~ r . 2 ^ ï ï . ï ï ^ E M U  U  GOSLING

JAMES D. IRUIAKER i m m n  MENAHEM GOLAN m  TORAM GLOIUS
» m * EE0R6IP.CQSflWTOS p

. -, , /

i ï 2 > I C i n ê p a r c  D O L L A R D
i M C I»  i l  • —

TBANSCANAD1ENNE sortie 55 6848442
LES PORTES OUVRENT A 19:30

E nfan ts 13 ans • !  m oins Adultes e t adolescents .................  $5.50
a d m is  g ra tu it* tn « n t an M ardi,.................... ..   $2 50

to u t tam ps. •. Jeud i;....................... $5 00 paf auto æ

1 7 0 M M  l STEPH3 1 1f--------- 1 STEREO |------
r&£f PALACE ©]

69ftSTE CATHERINE 0  866 6991 L VERSAILLES
PLACE VERSAILLES 353 7880B

| STEREO ] | STWED l

LAYAL
CENTRE LAVAL 688 7776

L
8

CAPITOL
58 STE CATHERINE E. 849 004

g

Aucun 
sez-pa>ser

D0RVAL
260 Ave. OORVAL 631 8586

Au PALACE 
SEULEMENT

Adultes $6.00
Adolescents. $5.50
infants $2.50
Âge d'Or $2.50

Plus au tinépare  
AFTER H O U RS

PALACE I -C A P IT O L  12:3S-2:2S-4 :15- * : 0S-7:SS-9:4S 
PA LA CE Seulem ent. Ven Sam C ouche-tard I 1:JS 
PLACE D U  PARC 3-D O R V A L ï
Sam D im  12:35-2:25- 4:15-6:05- 7:55-9:45 S e m 6:05- 7:51-9:45 
LA VA L S-VERSAILLES 1 Sam O lm  1:00- 3:00- 5:00- 7:00- 9:00 Sem 7:00- 9:00 

Sam Couche-tard 11:00 
C R E E N FIE LD  2 Sam D im  12:10- 2:00- 4:00-6:00- 1:00- 10:00 Sem 6:00- i : 00- 10:00 
C IN E -P A R C  D O LLA R D  2 LES PORTES O UVRENT A 7:30.  LE SPECTACLE DEBUTE  
AU C REPU SC ULE.
Egalement a l'a ffiche  aux cinémas C AR R E FO U R  DE L'ESTRIE a Sherbrooke,
DES PROM ENADES a Gatineau.

y / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / : / / / / / / / / / / .

O

iI« ICOBRA ai*»

m , i
■ /////A V /////////S' / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / A

î M l i

1
de retour.»

I
I . msn (pîixbe aoBa

IS S &  t h ^ Ed r a g o n  f î ®  J
' ^ / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / Z y / ' h / / / / / / / / .  / / / / .

MAS

CAPTIVANT
«Très efficace, très 'punché', captivant. T o p  Gun sera un des 'top 
film s’ de l'été.»

—  Richard Gay, Bon Dimanche

IM PRESSIONNANT
«... le film de guerre en avion le plus im pressionnant de toute l’histoire 
du ciném a. ...quelle virtuosité visuelle...»

—  Louis-Guy Lemieux, Le Soleil

SUPERBE
«...Quelque chose à voir... Une superbe réalisation...»

—  Claude Robert, Journal de Québec

VIVES ÉM OTIONS
«Parmi les scènes aériennes les plus excitantes jam ais vues. Deux  
heures de vives émotions!»

—  Peter Travers, People Magazine

INCROYABLE
«...Excitant ...terrifiant... l’écran explose!
Incroyable.»

7 —  Joël Siegal, ABC-TV

SPECTACULAIRE
«Top Gun décroche un 8... G rande  
vitesse, haute technologie... 
spectaculaire...»

—  Gary Franklin, KABC-TV

l/JE R R Y BRUCKHEIMER
TOM CRUISE • KELLY McGILUSl

f

z LOEWS
►54 STE CATHERINE 0  861 743

[
j

(
i

|

m VERSAILLES
PLACE VERSAILLES 353 7880

YORK Aucun laissez-passer

LAVAL
CENTRE LAVAL 688 7776

- p n i o o ^ v  STEREO',_

jJ i
/I EW 1 -  C REEN FIELD  1-VER SA ILLES 2-LA VA L 2 

Sam D im  12:20 2:1S -* :10- 6:00- 7:50- 9:50 Sem 6:00- 7:50- 9:50 
LA VA L et VERSAILLES Seulement, Sam Couche tard  11:QS 
LOEWS 1 YORK 12:20 2̂:15-4 :10^ : 00- 7:SO-9:SO 

Plus au Cinêparc: RED SONJA LOEWS Seulement, Ven Sam Couche tard  11:45
CINE PARC D O LLAR D  4
LES PORTES OUVRENT a 7:30. LE SPECTACLE DEBUTE AU CREPUSCULE. 
Egalement a l'affiche aux cinémas C AR R E FO U R  DE L'ESTRIE a Sherbrooke 
DES PROM ENADES a Gatineau.

La plus grande  
av en tu re  de l’é té
Ils sont venus au camp 
avec le rêve de 
devenir astronautes.

Soudain...
Sans avertissement.. .
Avant d’être prêts...
Us furent lancés dans l’espace.:

G  “
f f i lW U I

PAHAMOUNT PICTURES PRESENTS 
A 0 0 N  S IM P S O N /JE R R Y  BRUCKHEIMER PRODUCTION 

A TONY SCOTT EILM TOM  CRUISE TOP GUN 
KELLY M c G IlU S  V A IK IL M E R  ANTHONY EOWARDS 

TOM SKERRITT M USIC SCORE BY HAROLO FALTERN1EYER 
WRITTEN B Y J IM  CASH &  JACK EPPS.JR. 

PROOUCED BY 0 0 N  SIM PSO N ANO JERRY BRUCKHEIMER 
OIRECTEO BY TONY SCOTT A PARAMOUNT PICTURE

(Tsw icm km  awrao mm mmuw a ««eu Ewstramsw cwa m

«ttMHHÎUdiïMWMlSBC

70MMDQE DOLBY S T O C O  îll70MMaai°a5^ggJl
LAVAL _ „ K  D0RVAl ~ J

centre l'aval sa» ’ T 't I  • :c = .- . (}• a n

IM PERIAL 12:40 2 :5 ^ 5 ^ * 7 :1 » 9 :« l  Sam Couche-tard ’ J 1* *
LA V AL 1-OORVAL 1 Sam D im  1 2 :40 -2 :S # -5 ^ -7 :1 # -*-J * Sem 7:1*-9:2l*

■XAVAL Seulement. Sam C ouche-tan l l l : J *  . ___
Egalement a ra ff ic h e  au cinéma CARREFOUR CE L'ESTRIE .  Sherbrooke.

Aucun laissez-passer
Adultes........... $6.00 Adolesconts...$5.50
Enfants........... $2.50 Âge d’Or $2.50

ABC MOTION PICTURES t 
» LEONARD GOLDBERGf

“SPACECAMP” ^KATECAPSHAW LEATHOMPSON KELLYPRESTON LARBJB.SCOTT LEAFPHOENIX 
to^TATE DONOVAN -TOM SKERRITT. Zach SS^WILLIAM A. FRAKER,^ “*5 JOHN WILLIAMS 
SE LEONARD GOLDBERG ^PATRICK BAILEY- LARRY B. WILLIAMS ^W.W. WICKET- CASEY T. MITCHELL_

PATRICKBAILEY-WALTERCOBLENZ ^H A R R Y W IN E R ® ^ ^ *
•  TMeA»cwoMAfKcia«M AMngMif»*^d Soumfcfâck AJbum ot» RCA A ccord* and O m e tte s . . Klü lTS Ü fil 8 1  l ï  SWCIC KS ••H tTMr^m o« vv»«»

Version originale anglaise

Aucun laissez-passer

J Q M M H  Tl OOLBV STEREO |1r ----- □ Q oowBTjwa

Au PARISIEN Adultes........$6.00 Enfants.... ...$2.50
SEULEMENT Adolescents.$5.50 Âge d’Or... ...$2.50

PARIS IEN  1 12:50- 3:00-5:10- 7:20-9:30 
Ven Sam Couche-tard 11:35 

LE C IN E M A -F A IR V IE W  2-L A V A L  4 
Sam D im  12:50- 3:00-5:10- 7:20-9:30 Sem 7:20-9:30 
L A V A L  Seulement, Sam C ouche-tard 11:35 
Egalem ent a l'a ffiche au ciném a  
DES PR O M ENADES a jga tin eau .
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LES FILMS 
RENÉ M klO CHANTECLER

5 PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 
SL FESTIVAL DE CANNES 1986

■w
» v /

“ -  Le film le plus drôle et le plus surprenant du Festival. ” L’Express

Mercredi le 18 juin â 19 h au Cinéma Place du Canada
i
i
i
i
i
i
i
I
I
I
L

Pour participer:

Remplissez,le coupon de participation 
qui sera publié jusqu'au 9 juin 1986 
inclusivement et retournez-le avant le 
12 juin, midi.

Les 150 gagnants recevront chacun un 
laissez-passer double par la poste.

Les règlements du concours sont 
disponibles â CKAC 73

La valeur des prix offerts est de 1500$.

CONCOURS «LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRICAIN»
a/s LA PRESSE 
Casier Postal 5 0 2 0  
Succursale Place D'Armes 
Montréal, Qc, H2Y 3M1

A D R ES S E- 

VILLE____

APP..

CODE P O S T A L

Je suis abonnè(e) à LA PRESSE □  J'achète LA PRESSE en kiosque □

INVITENT 300 PERSONNES À LA PREMIÈRE DU FILM 
«LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN»

CKACJP73$


